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PALPICORNIA ·oES ILES ATLANTIQUES 

Les Palpicomia des iles Atlantiques n'ont plus ete etudies dans leur ensemble 
dE;puis que WoLLASTO publia ses travaux fondamentaux sur les Coleopteres de 
ces regions si intel'essantes, dont le caractere est incontestablement palearctique . 
Cependant, pres de soixante-dix ans se sont ecoules deja depuis la derniere note 
que cet auteur consacra a la faune de ces iles, et les materiaux ipouvant servir 
a vne eventuelle revision · demeuraieot loujours rares, inexistants meme ou 
reduits aux exemplaires lypiques, diffieilement accessibles, de !'auteur . C'etait 
specialemenL le cas pour Madere et sur tout Porto-Santo; plusieurs especes qui 
y sont enderniques ne furent plus j amais reprises, ni signalees . Des chasses spe­
cialisees sur place s'imposaient. 

C'est ce qui m'incita a faire un voyage d'exploration dans ces parages, avec 
objectif princ~pal de recolter des Coleoptere aquatiques . Aux Canaries, j e par­
courus, du 19 avril au 13 mai 1935, successivement les lles centrales : Gran 
Canaria, La Gomera, Tenerife; ensuite, du 15 mai au 26 juin de la meme annee, 
les iles Madere et Porto-Santo. Faute de temps, je dus renoncer a visiter les 
Canaries les ph1s orientale , Fuerteventura et Lanzarole, et les plus occidentales, 
La Palma et Hierro, comme aussi les Dezerta , dans le groupe de Madere. Ces 
dernicres, comprcnant du Nord au Sud : Chao, Dezerta Grande, Bugio, son t 
actuellement inhabitees et d'ailleurs d'un acces extremement difficile : pour les 
allcindre, il faut affrctcr un navire special, ct encore, l'etat de la mer, souvent 
Lre demon tee au tour de ce coles roche11ses, ne 1permet pas toujours lc debar­
quement. 

Dans l'eLude methodique d'une faune in ulaire, on ne peut negliger d'envi­
sagcr le, parlicularites geographiques ct geologiques presentees par les regions 
parcourues. Leur connaissance aide non seulement a comprendre l'origine de 
la faune, mais elle permet aussi de se rendre compte des possibilites de dispersion 
a l'interieur meme de chaque lle. Il est done indispensable de s'etendre quelque 
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peu sur ces 1Particu1arites. Une autre n ecessite est la locali ation rigoureuse des 
captures . Dire simplem ent, comme on l'a fait tro,p souvent, qu'une forme a ele 
trouvee en « Tenerife » ou en « Gran Canaria », ou pis encore, aux « Canaries », 

sans plus, serait impardonnable de nos jour·s. 
C'est pour ce motif qu'apres un expose sommaire des generaliles, je donn e 

pour chacune des iles visitees une liste detaillee des endroi ls explores, en l'accom ­
pagnant de cartes indiquant, independamment des lieux et slalions menlionne 
dans ce travail, aussi les endroits nommes, po ur le ~ Palpicomia, ,par vVoLLA TO ' 
pour !'ensemble des lies, par UYTTENBOOGAEH.T pour Gran Canaria el par L n­
BLAD pour Madere. 

Pour les autres g roupes atlantiqu es, Selvagens, A~~ores, iles du Cap Verl, 
Sainte-Helen e, j e dois me horner a donner une simple li te de e pcces signalce 
dans la litterature. Cette liste a ete mise a jour all point de vu de la nomencla­
ture , autant que cela m'est possible sans maleriaux cl'etude uffi , an l . Bi n qu 
certaines de ces lies soient malaisemeni acce ibles, jl erail. n eanmoin haulc­
ment desirable d'y voir effectuer des recherches specialisces plu pou 'e . 

A. - Canaries et Madere. 

1. GENERALITES ET SOUVENIRS DE VOYAGE. 

Les Canaries se trouvent toutes reunies sur un meme socle ou -marin d 
-3.000 m ., rattache au continent africain, a hauteur du cap Juby, par a larg 
extremite orientale, et avance vers l 'Ouest dan }'ocean tlantiqu e c mm une 
langue plus longue que large (fig. 1). Au tour se crcttsent le grande profond ur , 
atteignant 4.000 m., jusqu'au dela de 5.000 m. meme. Ce sont cl a lion volca­
niques successives, longtemps continuees, qui on t fail urgir ce il de leur 
soubassement commun; aussi leur age n'est-il pas uniforme (fig. 1). Troi d'enlr 
elles, La Palma, La Gomera et Fuerleventura, pos cdent de lambeaux d'un 
noyau montagneux tres ancien , compos~ cl e diaba es, d'agc an lerieur au debut 
de la periode volcanique. Sur La Gomera el sur les deux extremite de Ten_erife, 
les laves les plus ancitmnes- il y en a aussi a l'Ouest de Gran Can aria - form n l 
des massifs eleves et isoles, tres entames par I' erosion et la denudation, auxqucl 
C. GAGEL attribue un age miocene. Le noyau diabasique sous- j acen t, lor qu'il 
existe, serait ainsi tout au moins premiocene. Les aulres parties de Tenerife, 
de Gran Canaria, de Fuerteventura et la totalile de Hierro comprennenl d lave 
plus recentes, dont l' epanchement, d'a!pres le meme auteur, daterait en grande 
partie de la fin du Tertiaire. Sur plusieurs iles, l 'action volcanique a continue 
jusqu'a nos jours. L'ensemble du systeme a subi un soulevemen l poslmioccnc, 
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ce qui se reconnalt a l 'exhau ement de· plages miocen e exi lant ur certaines 
d'entre ellc , La Palma et Gran Canaria nolamment; les restes de leur faune ma­
rine de l' cpoquc se trouvcnt done maintenant bien au-dessus du niveau acluel 
de l'Ocean. Toute la region in ulaire atlantique, y cornpri "Jladere et Porto anlo, 

elvagem Grande et memc le Avore , a participc a cet exhau ement. 
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Frc; 1. - Groupe des Canaries. - Carte montrant leur position sur le socle continental 
sous-marin de - 3.000 m. et la con titution geologique d'apre C. GAGEL. 

1. Diabases - 2. LaYes ancienne d'age miocene. - 3. LaYes plus recentes, en partie 
de Ia fin du Tertiaire. - 4. Plage du i\Iiocime uperieur, exhaussee apres cette periode. 
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La Canari la plu ancienne t apparemmenl La Gomera. Le noyau mon­
tagneux ancien compo e de diaba e , e lrouYe au ~ord C) . Il e t recouYert au 
Centre el au .... ncl de montagne Yolcanique qui, d'apre C. GAGEL, sont du Mio-

(
1

) Je regrette d avoir ete empeche d'y faire des recoltes, comme c'etait mon intention. 
n ejour lrop prolonge dans les forets humides et froides du sommet et les poussieres 

que j'y avai respirees m'avaient cloue au campement avec une forte fievre, pendant 
toute la duree de la journee du 1•r mai. l!.:tant deja en retard ut' mon itineraire, je ne 
pouvais m'expo er a manquer le petit vapeur pour Guia en Tenerife, qui n'accoste 
qu'hebdomadairement. Le trajet . lto de Garajonai-Valle Hermosa dut ainsi se faire 
au pas de cour e J 
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FrG. 2.- La Gomera.- Amant de ln. Yallee le ln. Villa cle an e!Ja !ian . 
l\ lontagnes usees tt cretes dechiquetees. On voit clans le fond 1 s nuees 
du cote oppose francl1ir ce cretes. Elles se di solvent da ns !'atmosphere 

seche et san nuage cle la " bancla ». 

FIG. 3. - La Gomera. 
" Hoque de Aganclo, degage des depots volca­
niques plus recents qui l'entourent et qui se 
sont abaisses 11ar l'erosion et ln. denudation. 

FIG. I,. - La Gomern. 
Sources rlu Barranro de ? l\ Ionterorte. 
Foret l1nmicl e et froide. ite :"t Jlytlracnn et £1 

Limnebius (stations 49-50). 
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dme moyen el lrcs usces, avec des vallees profondem ent creu sees 1par l' erosion 
(fig. 2) . Au ssi ce geologue es timait-il que l 'lle n' e L plu s qu'une ruine a moitie 
tlemolie. Les << roqu es », dont le plus beau et le plu s impor tant es t assurement 
celui d' Agando (fig . 3) , sonl les temoins de l'irn,porlance primitive de ces depots 
mains resi lants; les agents de denudation onl abaisse ces derniers graduellement 
tout aulour, en degageant e t en laissant debout, parmi les << ruin es », les enormes 
monolithes . Les crelcs, que les insulaires non1ment la << Cumbre », sont d'ailleurs 
en tranchan t de co uteau et ju ste assez larges pour tolerer le sen tier qui les suit. 
Celui-ci est bonl e de eh aqu e co te de bruyeres (Er i ca ar bor ea L. ) de 7-8 m . 
de hauteur : ee sonl les deruier arbres de la den se forel du versant Nord, qui 
finit ici bru squ ement. Ce versant, battu par les vents alizes qui lui amenent des 
nuees c!1argecs cl'humidite, es t en effet boise jusqu'au sommet (fig. 5) . Poussees 
le long de la pen Le vers le haut, ces nw5es franchissent les cretes e t, se dis,persan t 
par lambea ux, elles se clissolvent presque instantanement dan s !'atmosphere tres 
ch aude cl u versant oppose . Et l'on passe ainsi d'un coup , sans transition, de la 
zqn e lwmid c el froidc , ala zone sech e et cha ud e ou <<banda », baignee de soleil , 
rarement arro ee et bien plu s a ride. Dans les parties de ba se altitude de ]a 
« banda » de La Gomera, comme aussi des autres iles de l'archipel , les paysages 
s'ornent de-ci cle-la d' un palmier des Canarie isole (Ph e nix J u b a e WEBB), ce 
qui leur donne un cachet presque africain (fig. 2 et 6) . 

Beaucoup mains acce. sible a cause de l'eloignem ent , presque sans routes, 
a vee seulement pour la traverser des sen tier et des piste , l'ile offre des condi­
tion nalurelles moiJtS modifiees par l'homme que Tenerife et Gran Canaria. 
Sur lcs flan cs de l ' Ito de Garajonai, le point culminant (1.384 m .), on trouvc 
des ruisselel , naissanl presque au bord de la crete et degringolant en foret tres 
humide, Lres froide et en partie encore primitive (fig. 4), bien qu'on n 'y remar­
que plus de troncs trcs gro . Les arbres tombes et les branches mortes y pour­
rissent sur place, au poin L de ceder completement sou le moindre effort en 
repandanl des nu ees de poussieres, tre irritantes pour les Yoies respiratoires, car 
elles sont com posees en grande partie de spores de vegetaux cryptogamiques. 
:\t[algre des condition a11Ssi inviolees el un sejour dans le centre de l'ile de quatre 
jours, la faune aquatique ne s'es t pas averee plus richc en e-peces, mai plu s 
fournie en indi idu s qu e celle de Ten6rife. Certaines formes (Hydraena sinuati­
r.ollis el Limnebius similis) ne furent observecs que sur les hauteurs et non dans 
Ia vallee de la Laja. qui descend Yers San Sebastian, ou ellc s'elargit notablement 
en devenan t le << Valle de la Villa » (fig. 6) . 

Quan I a T 6 n 6 r if c (2
), ce ll c. ile comprend trois ma~ sifs montagneux diffe­

rcnls d'aspect et d ';:\ge . Lr plu s ancien es t celui dn Teno, au Nord-Ouest; il est 

(2) Cette orthographe (et non Teneriffe), en espagnol Tenerife, est la seule correcte. 
L'appellation derive du mot " Tened e , ou " Tinerfe ,, nom du dernier monarque 
guanche de l 'ile. 
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FIG. 5.- La Gomera.- Versal!t septentr:onal de 1'.-\lto de Garajonai. 
La foret sur les sommets. 

FIG. G. - La Gornera. - \"alle de la Villa pres de ·an ebastian. 
Vallee large, avec cultill'e emmuree au milieu du lit, montagnes 

denudees de la zone seche et chaude (banda). Palmiers. 

plus sec que les monts du Nord-E l, mais l 'erosion J a 616 ll ~anmoin s iulcn c, 
car les vallees sont IProfondemen L creus6cs. Je n'ai pa eu l'occa ion cl'y dfrclu r 
des chas es . Viennent ensuite les monl Anaga, a l 'exlremil6 Nord-E l, prr de 
Santa Cruz. Comme a La Gomera, ceux-ci onl au j 1111e iJhou eLL caracl'ri liquc 
de monlagnes vicillies (fig. 7), avec des cretcs lout au .si 6lroilc cl lranchm tlc. , 
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des vallees tourmentees, profondement creusees dans la roche volcanique. Pour 
C. GAGEL, les Anaga seraienl d'age miocene, comme la 1partie centrale et meri­
dionale de La Gomera. 

Toul autre es t l'aspect du massif central plus recent du Teide. l ei nous avons 
affaire a un veritable el g igantesq ue volcan , s'elevant en trois sauts successifs 
ju qu'a 6.700 m. au-dessus du soclc so us-marin de - 3.000 m., et qui a repandu 
se laves lout autour et par nappes successives, ju qu'a operer sa jonction avec 
les massifs plus anciens du Teno el de l' Anaga, et former avec ceux-ci une seule 

FIG. 7. - Tenerife. - Le fronton dechiquete des monts .<\naga. 
Silhouet1e caracteristique de montagnes Yieillies, avec des cretes en tranchant de lame 

de couteau. 

ile, une Lrinacric. Le profil de la (( Cumbre )) ' ou crete, qui, en s'abaissant gra­
~Luellement Yer les Anaga, relie le Pic a la haute plaine de Laguna, n'a pas 
de lignes abruple ; ccttc crete e t bombee, arrondie, et lc com·s d'eau qui en 
de cendent de chaquc cole, mais beaucoup plus bas, n 'ont pas encore profon­
dement entamc la montagne. Celle-ci est done encore dans un etat de jeunesse 
relative. La << Cumbre » e termine au Sud-Oue t par un gigantesque cirque de 
forme elliptique, le plus grand connu, d'une superficie de 188 kilometres can·es 
et de 55 kilometre de potn·tour, dont la crete peripherique, haute par endroits 
de 500 m. , est interrompue ou meme upprimee par .places, specialement au 
~ord. Le in ulaire de ignenl cc cirque clu nom de << La Caiiadas » (fig. 8); 



10 A. n'ORCHYMONT. - LES P ALPICORNIA DES JLES A.TLANTIQ. ES 

son fond, constitue par de la lave en blocs Lres legers ct surtout en p oudrc 
impalpable, au point de ne pas r etenir les piquets de lcnlc , es t a l 'altitud c 
moyenne de 2.000 m. Au centre sc dresse lc Pic propremcnl dil. Sa mas c 6n ornw 
clomine encore de 1.700 m . le fond du gigan le qu e cralcrc. Avec rai so n on a dil 
que le Teide etait compose de trois volcans upcrposes, ca r , ~t 3.570 m. d'al li­
tude, il y a encore 1.m cleu:x.icme cirqu e, la << Ramblctta )) , bien :plu pclil nalu­
rellement, d'ou s'elance finalemen t j1.1 sq u'au dcla de 3.700 m. lc << Pilon )). 
Ce lte superposition est bien visible sur la fi g ure. Le << cra lcri cul' )) fi11al a 40 m. 

FIG. 8. - Tenerife. - Partie superieure du Teide vu des hauteur 
avoisinant la Fortaleza au i'iorcl. A l'avant, la plaine cles Ca11ac1as 
(2.000 m.); clans le lointain, separe le uns des autre , les bosque! 
cle «retama, (Spartocytis us supranubius Lrx~'E), clon1 
w1e caravane cle mule!s, il. l 'avant-plan, tran porte cles branches 
sechees et reunies en fagots. A l'arriere-plan, haut encore de 1.700 111., 

le pic proprement clit avec, a l'extreme sommet, plu clai l', le Piton 
entoure clu cirque cle la " Rambletta "· 

de profondeur et 100 m . dans sa plus grande largeur; il y man if ~ lc ncor 
une faible activite volcanique, sou forme de jel de vapeur chaude, mclanaee 
de gaz sulfureux et carbonique. A l'interieur de e paroi , el grace tt la douce 
chaleur qui y regne presque Loujours, cc cratericulc donne abri, surtout en elc, 
a cles Hymenopteres, des Dipteres et des Oiseau:x.. 

Quant aux sources, elles nc jaillisscnt que bien plu ba,, au-de sou de 
pentes mouillees par les couches nuageuses, donl l 'clevalion allcint clan les 
montagnes 1.200 a 2.000 m. en etc, moins en hiver . Il c t clone inutile de rechcr­
cher des insectes aquatiqucs a des altitudes plus elcvee 0 

Un site des clependances du massif clu Teidc qui a joui d ' une gr ande rep1.1-
lation dans le moncle aussi bien entomologiqu e qnc botanique, c l le bois de 
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lauriers el de bru eres en arbres geanls d' Agua Garcia , pres de Tacaronte. Ce 
bois n 'est malheureu sem ent plus que l'ombre de ce qu'il etait, a le comparer aux. 
description enlhousiasles qui en ont ete donnees jusqu'a la fin du . iecle pre­
cedent : ce qu'il en reste est maintenan t abime par les populations et les enfants 
de environ , qui le parcourent en qucte de bois de chauffage, tres rare clans 
l'lle. Ce sile a cte parliculicrem enl explor e par W oLLASTO ' , qui y clecouvrit 
mainle chose inedile. 11 importait de verifier si les Palpicornes, qu'il a trouves 
ici ou ailleurs au Lour du Teide, se ren con lreraient aussi dans un des massifs plus 
anciens, par exemple celui des m onls An aga, aux.quels j e m 'etais promis cl'ac­
corder loule m on atlenlion . .J e pus h eureusem ent r e oudre cette question p ar 
l'affirmalive po ur les especes suivan le : I-lydraena sin uatico llis, Ochthebius 
m gulosus, lapidico la, .4-joveolatus, Linmebius punctatus, Lacco bius canariensis, 
Chae tarth ria similis. L' un des sites explores a ce lte fin (s t. 78-83) fait l'obj et 
cle la figu re 19. La faun e de cclle ile paralt ain i de distr ibution assez hom ogen e, 
au jpOint de vue qui nous occuve. 

Gran Can aria, de forme arrondie comm_e La Gom era, mais plus grand e, 
est till dom e de laves datant en grande p artie de la fin du Tertiaire; d'autres 
remontent au Tertiaire m oyen (Miocene), comme dan la partie centrale et m eri­
dionale de La Gom era. Ces la es plus an ciennes occupent, le long de la co te 
occidentale de l'lle, une bande large de 2 a 15 kilometr-es . L'ile est le pays des 
« Caldera » ou chaudieres, et des vallees gigantesques ; les principales sont la 
« Caldera de Tejeda » elle « Valle de Tirajana » . Les eaux. ont creu se dans la 
montagne des ban anco profond , a parois sou vent presque verticales, d'ou lcs 
eaux s'echappent p ar d'etroit e t ra,pide defiles (fig . 9) . C'est dan s un de ces 
barrancos, celui de S. Bartolom e, coulant a p eine a l'epoque de m on passage 
ct i lue clan un si te ch aotiqt1e (fig . 15), a l 'altilude de 1.000 m. , que j 'ai eu la 
bonne for tune de trouver unc especc nouvelle tre caracteri tique de Lim nebi us, 
m ais seulemcnt en un ex.em plaire male. Lcs r eco1tes d'aquatique n 'elaient d'ail­
leur jamais abonclantes, souvent c'etait par suj ets i oles qu'il se trouvaient 
clan le filet ; aux Canarie , comm e aussi en Madere, il faut s'armer de patien ce 
i l'on veut obtenir un r esullat. ::\Ialgre l 'anciennete plu grande de l'ile, com­

par ee par exemple au mas if central du Tcide en Ten erife, j e n 'y ai pa trom·c 
d'Hydraena . .J 'a ai cependant esper e combler cette lacune par des recherch es 
personnelles . Peut-etre fat1clrait-il encore m ant er plu h aut clans la montagne, 
ou bien faire de rech erch e clans les rui sseaux de la bande plu ancienne, a 
l'Oue t de l 'ile. 

Le groupe de Madere, plu sept entrional que celui des Canarie et plu eloign e 
du bloc continental , s'elcvc a l'ex.tremile m eridionale d'un socle sous-marin aussi 
profond (- 3.000 m.) que eelui qui st~pporte ces clernieres. II est oriente du 
Sud-Ouest au Nord-Es t, vers la penin sule lberique, qu' il n 'attein t pas, car, isole 
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de toutes parts, il s'el<we de 1.500 a 1.700 melres au-dessus de grands fond 
oceaniques environnants. ll comprend deux groupes secondaires d'lles ou d'ilot , 
independants et separes a leur tour l'un de l 'aulre par des profondeurs uperieure 
a 2.000 m. (fig. 10) . Ce sont d'abord '[ad ere meme et le hapclet de Dezerla , 
celui-ci-debutant en avant de Chao par un monolithe de forme conique, la « Rocha 
do Navio » ou « Sail Rock », se dre ant a plu de 48 In. au-des u de la urfa~,.,e 

de l'Ocean. Get ensemble forme une chaine volcanique unique, imm ro-ee ,par 

FIG. 9. - Gran Canaria. 
Barranco d'Azuaje s'echappant par un etroit et rapide defile 

(stations 18-25). 

]e milieu et dont les extremites eule emergent. Comme I' allure d' i ·obalhc 
fermes de 90 a 360 m. le prouve, celle chaine e t forlemenl cl bru quemcnl 
incurvee vers le Sud-Est, sous le large detroit qui epare la pcnin ule de 'ao 
Louren~o des Dezertas. C'e ten uite Porto- 'anlo el se pclil alcllitc ; c group' 
secondaire est situe au Nord-Est du massif meridional, a cinq heurc de na iga­
lion de Funchal. 

Madere ne com,prend pa de roche anciennc ct c t cnticrcmcnl d'origine 
volcanique; cette activile, commencee pendantla periode prcmioccne, g c l con­
tinuee jusqu'a la periodc prehi Lorique. 11 se cornprend done qu le pnrlic c1 
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l'lle soient differenles d'age, comme c'est le cas aux Canarie . La ,plu ancienne 
parait se trouver a !'Ouest, dan la r egion de la Ribeira da Janella, riviere qui 
de cend du Paul da 'erra . Celui-ci , ancien cr atere, borde de pic , dont le plu 
6leve est le Pico Ruivo da Paul (1.626 m.) , e tune haule plaine, a peine ondulee, 
dont l'allilude o cille entre 1.400 et 1.500 m. En d'autre cndroit de -:\Iader , 

2000 
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--75 ( 1l7 m.) 
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FIG. 10. - Archipel de Madere. 
Trace des isobathes cernant les delL"\: groupes d'iles et d'ilot ; d'apres VIDAL (1847), 
HARTP;G (1 64), en par tie aussi d'apr es H ARTNACK (1930) et l'Ailas tieler (1930-1931). 

1 : 730.000 environ. 

1 montaan s q ui alleign ent leur plu g rande hauteur au Pico Ruivo ( ant' na), 
ont au i lre t ra aill 'e par le agent d'ero ion , a ec de profil lre abrupt . 

h ur te , et des vallee encai ee et tre profonde . La partie meridionale de rile, 
Lre habitee et tr' culti ee, e l moin in teres ante pour l 'enlomologi te que le 
ersan t ep len tr ional , re te clan un 6La t p lu prim itif ; ce dernier ver ant e t 

cl'ailleur plu ha llll par lc Yent humide de l'Q ean et par COn equent mieu-x 
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FIG. 11. - ?lladere. - Paroi roclleu e verticale sur Ia route d<' 
Ponta. Delgacla it ~ Vicente .. \u pied de ce paroi se trouvenl cle!' 
colonies tle i\larchantia polymorplla (LnNE), humidifiees 

par <le· suintement . ite it .lnacuena marclwntiae. 

FIG. 12. - i\leme route que sur la figure 11, vers Passo d'Areia. 
Vue montrant !'importance du ruissellement. L'eau tombe maintenant dans le Yide, 
devant Ja parol rocheusc evictee pour l'elargissement de la route et forme des flaques 
en avant de l'entree clu tunnel. Exemple de ite entomologique et hotnniqnc detruit. 
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arrose et plus boise, moins habite. Il faut souvent appliquer ici d'autres methodes 
de chasse, car plusieurs petites eSjpeces n 'y vivent pas dans l'eau meme des ruis­
seaux, mais plutot en compagnie de larves de Chironomides, de Tricho,pteres, 
non coleophores ou en fourreau secrete, etc., dans les suintements, minuscules 
mais permanents (fig. 11 , 12), qui humidifient les fentes des rochers, et dans 
les frondes hum ides d'une Hepatique (M a r'C han t i a polymorph a), dont les 
colonies tapissent les parois rocheuses, souvent sur de grandes etendues. 

En fin j e me suis etendu dans un travail precedent (1936), sur P or to - S an to 
et sur certaines particularites que cette lle presente. Par suite de l'absence de 
montagnes refrigerantes assez elevees, l'eau y est rare. Le point culminant, le 
Pico do Facho, ne mesure en effet que 507 m., et les habitants, qui sont quelque 
3.000, voient souvent passer avec regret les nimbus charges de l'eau qui ne 
t6mbera en pluie qu'en Madere; car les cimes y sont bien plus elevees -1.840 m. e) 
au Pico Ruivo- et les montagnes bien plus massives. Aussi ne faut-il pas s'atten­
dre a rencontrer en Porto-Santo la faunule qui caracterise en Madere le biotope, 
ici inexistant, des suintement:s et des Marchant i a humides. Cependant, les 
sujets d 'etude interessant le naturaliste, quelle que soit sa specialite, ne inanquent 
pas dans cette petite ile. 

C'est ainsi que je m'attarderai quelque peu sur un site tres particulier, la 
station 151 de la carte, qui m'a beauCOUJP interesse et dont je n'ai pu expliqyer 
a suffisance certaines parti-cularites. J'y avais trouve des Oc.hthebius subpi.ctus 
Wollaston, et l'idee m'est venue immediatement que c'etait peut-etre un site 
emblable qui avait pu faire croire a l'auteur que cette espece vivait en eau sau­

matre, ce que je n'ai pu confirmer. ll s'agit du petit torrent temporaire ou Ribeiro 
de Sant' Antonio, pres de son embouchure, a la cote meridionale. La petite vallee 
presentait en aval, a }'altitude de 8 m. environ, en dehors de l 'atteinte de l'Ocean, 
de lai e d'eau de go-L1t amer ( el dissous a base. d'ammonium ou de magne-
ium P), sur substratum argileux :provenant des collines voisines, dont la 1:oche, 
ous }'influence des agents atmospheriques, se decompose en particules argileuses 

que les pluies amenent dans le fond; ces laisses etaient reunies par un tres mince 
filet d'eau courante. Celle-ci formait meme par dessus un dyke une minuscule 
chute ou l'eau ne coulait plus en ce moment que goutte . a goutte le long des 
longs filaments d'algues vertes qui pendaient contre la paroi du dyke, haut de 
2 metre environ (fig. 13) . Sur les cotes de l 'endroit ou l'eau passait par dessus 
ce dernier et aussi le long des algues moins humides, il s'etait depose des efflo­
rescences blanchatres comprenant des cristaux et des aiguilles. Un peu iplus en 
amont (st. 158), l 'eau clu ruisselet etait presque sans gout et bien plus riche en 
Ochthebius subpictus. La matiere dissoute dans l 'eau et qui, par suite d'une eva-

(
3

) i.950 m. d'apres HARTNACR? Les chiffres donnes par les differents auteurs pour 
cette cime varient beaucoup. 

2 
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poration inlcn e ou l 'aclion du oleil, e concentrait dan le flaquc d'a al , 
presque sans ecoulement, provenaiL ans doute de la lc. ivigalion de argile cl 
des roches volcanique Sltpericurc . . Quant aux -fflore sccnces, M. lc Dr V ' TASREL , 

a qui j'avai soumis l'echanlillon recueilli, malheureu ement pa a ez ahondanl 
pour pcrmcl tre tmc clCtcrn1ination complrl , y a clrccl6 la pre~rncc de 1dfatc 

FlG. 13. -Porto-Santo. - Yallee du torrent tempmaire de •. c\ntonio 
barree par un clyl,e, a n~c chute minuscule, ne coulant plu que 
goutte a goutte le long cles filament cl'algues Yerte . . \ l'avant-plan, 
flaques avec ean de goCtt amer. ite it Ocilt/Jellilts sHII})iclus 

( tation 151). 

de sodium (:\"a2 S01 , vrai ~Pmblab}emenl de }a thcnarclile), dr aJrilc (,a C 3 ) 

et de calc6doh1e (Si 02) C) . 
L'acces de l'lle n'e t pa tre facile : un ul petit ap ur , ~l Ia ma hin rie 

vieillotte, vient hebdomadairement de Funchal, lor que l 'elal de la m r l pcrmel, 
y chercher lc calcaire a mortier de. ou he fos ilif'·re · mioccncs d l'llh 11 dr 
Baixo, le pcliL ilol de l 'exlr6mile .' ud. De depot~ analocruc. <''-i~laicnl rn \fad<·r<' , 

mais ils sont depui longtemp. epui e.' de sorle que pour la hati on ) e. t 
lributaire main Len an I du gro·up d'lle 'oi~in. \Ialgrc la pen uri cl' au Porto­
Santo a livre cependant un nombre a scz eleve de ujet::; appart nant a la . ttper­
famille des Palpicornia. 

(
4

) Il n'est pas impossible que le melange contienne aussi un peu de magnesium 
comme un examen rapide au spectrographe l'a fait presumer a M. le D r VA TA SEL. 
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Au reste le nombre d'individus recolles, abstraction faite des formes de 
' rockpools sales, s'eleve pour les differentes lles a 

148 pour Gran Canaria . 
298 " La Gomera 
211 " Tenerife 

236 pour Madere. . 
174 " Porto-Santo . 

f total ' 65'1 pour les trois Canaries visitees. 

} total : 410 pour le groupe de Madere. 

Des chiffres aussi peu eleves, pour des explorations en somme prolcmgees 
cl int en sive , prouvent bien la pauvrele de ce faunes insulaires. Aussi bien ]e 
nombre d' pcce con nne ne 'elcve-t-il qu'a 26 (5

), appartenant a 18 genres 
ou ous-genrcs differcnls, dont aucun n'est endemique. Dans ces chiffres n e son1 
pa comprises les formes douteu e ou accidentelles; celles-ci sont discutees dans 
la partie . s tematiquc du travail , mais non numerotees. Ces genres se repartis-
enl, pour les deux gro upe d'lles, comme suit : 

Hydraena (s. str.) ... . .. 
IJydmena (PIJOtl1ydmena) ... . .. 
Ochthebius (Homcaochthebius) 
Ochthebius (Bothochius) 
Ochthebius (Hyrnenodes) . .. . . . . .. 
Ochthebius (s. str.) ... 
Ochthebius (CobaLius) 
Ochthebius (Calobivs) 
Limnebius ( . str.) ... 
Coelostoma . . . . .. 

"Dactylosternum... . .. 
"Sphaeridimn 
*Cercyon (Ercycon ou Paraliocercyon ?) 
"Cercyon (s. str.) 
Anacaena ........ . 
Laccobius (s. str.) .. . 
Enochrus (Lurnetus) 
Chaetarthria 

Totau_'( ... 

Cnnnrirs. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

14 

Madere. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

13 

Ccs nombre r eduisent respectivement a 11 et a 9, si l'on defalque les 
coupe non aqualiques, clont les noms sont marques cl'un asteri que. Celles-ci, en 
effet, ont ete manifestem ent iinportees, soit avec des detritus, soit avec des ani­
maux. dome tiques, clan~ les dejections clesquel certains vivenL. On remarquera 
que l'en emblc ne se compose que d'especes petites ou tres petites, Coelostoma 
hispanicwn elles Lumetus etant le plus grancles. Par contre, les genres suivants, 
r epanclu soit en Em~ope occid entale, soit dan le Nord africain, ne sont pas repre-

(
5

) Ou 27 si l'on y comprend Hydraena (s. str.) quadricollis. 
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sentes dans les iles (6
). Cette serie comprend, a cole de formes tres petites, aussi 

les plus grandes especes du groupe, celles dont le transport accidentel n'est guere 
aise, ni a l'etat d'adulte, ni sous forme d'reufs , ca r ces dernier s sont r eun·is dans 
une ootheque confectionnee par la femelle. 

Hydraena (s. str.) 
Hydraena (Taennydr aena) 
Hydraena ( Ho~conydraena) 

Hydraena (Haenydra) 
Ocntnebius (H enicocerus) 
Ocntnebius (Asiobates ) 
Ocntnebius (Liocnt.nebius) 
Ocntnebius (Au~acochtnebius) 

Ocntnebius (Acantnocntnebius) 
Limnebius (Bi~imneus)... . .. 
Spercneus ... ... ... ... ... 
He~opnorus (Megne~opnoms) 

H e~opnorus ( Tricne~ophor us) 
He~opho1'US (Emp~eurus) 

He~opnorus (s. str.) 
He~opnorus (A tractne~opnorus ). 

Hydrochus ........... . 
Cercyon (Dicyrtocercyon) 
Cercyon (Paracercyon) ... 
Megasternum 
Cryptop~eurum ... 
Hydrobius .. . 
Limnoxenus .. . 
H emispnaera 
He~ocnares (s. str.) 
Enochrus (s. str.) 
Enocnrus (Methydrus ) . 
Cymbiodyta ... 
HydropniLus 
Stetnoxus 
Berosus ( Enop~urus) 

Berosus (s. str.) 

Totaux ... 

Europe occidentale. Nord africain. 
(Espagne, Frnnce.) (Maroc, Algerie, Tunisie.) 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

31 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

? 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

20 

La comparaison de ces deux listes fait ressortir la grande pauvrete faunique 
des iles Canaries et du groupe de Madere en Palpicornia. La disproportion est 
flagrante : d'une part et respectivernent 11 et 9 coupes; d'autre part 44 (31 + 13) 
et 32 (20 + 12), en n'y comptant pas Dactylostemum, genre qui n'e t qu'a l 'etat 
im,porte dans la region mediterraneenne, europeenne et africainc. Cette pauvrete 

(
6

) On verra dans la partie systematique, que je considere comme accidentelles pour 
les Canaries les coupes Hydraena (s. str.) avec l' espece quadricollis et HP.lophorus (s. 
str. ) avec lon,qitarsis. 
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apparait encore davantage lorsqu'on envisage, non plus les genres et les sons­
genres, mais le nombre d'especes : la moyenne n'en est respectivement par coupe 
que de 1,31 (15 : 11) pour les Canaries et de 1,11 (10 : 9) pour Madere. Elle est 
en raison direc le de l'cloignement d'un continent, Madere etant ainsi plus pauvre 
que les Canarie , malgrc on climat plu humide et sa vegetation plus luxuriante; 
c'est encore vrai pour les lointaines A«;ores, dont la 1pelite faune d'Hydro,philides, 
malgre les explorations de ces dernieres annees (de MM. A. MEQUIGNON, SToRA 
et FREY), demeure toujours sans originalite, comme on le verra plus loin. Elle 
consiste presque exclusivement en Sphaeridiines importes . WoLLASTON a cherche 
une explication en affirmant que, specialemenl en ce qui concerne Madere, la 
chule de cour d'eau est Lrop forte et que, par con equent, la violence du courant 
trop rapide, s'op,pose a l'etablissement d'une faune variee. Cette ex,plication ne 
me satisfait guere, car d'abord l'etat de choses decrit par l 'auteur n'est pas general : 
il a des cour d'eau ou des parties de com·s d'eau ou !'element liquide n'est guere 
en mouvement , el ensuite les forme qui affectionnent plutot les eaux tranquilles , 
omme Homalochthebius, Ochthebius ( . str .), Bothochius, Coelostoma, Lacco­

bius, Lumetus, ne manquent pas . Or, ce sont precisement les especes rheophiles , 
les Hydraena torrenticoles, pour ne parler que de celles-ci, qui auraient le plu. 
facilement pu 'accommoder de l'etat de choses existant et dont l 'absence frappe 
le plus. Au reste, ces circonstances vitales difficiles n'ont pas empeche une partie 
des insectes aquatiques de s'adapter a des conditions de vie differentes, a preuve 
la faunule des suintements permanent et des Marcha.ntia humides, dont le 
composants preferent ce biotope tre ox gene aux eaux courantes proprement 
dites. 

Ainsi le PaLpicorne des Canaries et de Madere font figure d'un assemblage 
hcteroclite de forme , sans aucun caractere tropical, venues des regions palearc­
lique europeennes et africaines, urtout atlantique . Un nombre as ez important 
a pu evoluer en endemiques specifique . Mai l'isolement n'a pas ete a sez long, 
ni la specialisation assez intense pour aboutir a !'apparition de genres speciaux, 
:1 distribution exclusivemenl insulaire. Nous avons ainsi une preuve indirecte, 
confirmee encore ,par le documents geologiques auxquels il e t fait allusion plu 
loin, que !'apparition de genres, tel que nous le comprenons maintenant , 
remonte au moins au Miocene, certainement meme a de periode.s premiocene 
encore bien plu ancienne . Dans !'article rappele, de 1936, j'ai demontre, surtout 
par de argument d'ordre geologique, que ce iles sont de nature oceanique, 
'e l-a-dirc qu'e1le n'ont jamais fait partie d'un continent, et que leur peu­

plemenl doil elre le fail d'importalion accidentelles dues au h~sard au cours 
' ' de longues periodes postmiocenes revalues. La composition du groupe de Coleop-

tere qui nous occupe ici le prouve aussi . Le nombre de genres ou de sous-genre 
rt d'espece repre entes est bien trop reduit pour etre un ensemble de forme 
a. ant pu echapper au morcellement d'un ancien et hypothetique continent. ~i 
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cette faune etait residuaire au lieu d'assemblee patiemmeut depuis l'exondation 
des lles, on n'y rechercherait pas vainement les r~-resentants de certains groupes, 
qui ne sont pas rares clans la region palearctique, comme I-Iydraena . str., I-I elo­
phorus, I-Jydroc,hus, I-Jydrobius, Helochares s. str. , Hydrophilus, Stethoxu.s ou 
Berosus. Certains ont du reste un passe remontant bien loin dans le temps 
geologiques : on conna1t des Stethoxus et des I-Iydrophilus du Miocene et meme 
de !'Oligocene europeens, un Berosus de cette clerniere periode. Si clone ils ne 
se trouvent pas aux iles Atlantiques, c'est qu'ils n'ont pu faire la traverse· de la 
mer pour y arriver. Cer tains des representants de ces genres, surtout les tetho­
xus, sont d'ailleurs, repetons-le, de 1aille tro;p avantageu e et ont un ol i peu 
soutenl,l , que leur transport a travers de grande etendue marine ' oit pa ive­
ment, soit par des moyens propres, n'est guere facile. On objectera peut-etre que 
ce sont lades insectes frequentant plutot les eaux · tagnantes delaplaine, t donl 
on ne con<;.oit pas tres bien la presence clans de lie e sentiellement mon taaneu es. 
J 'ai cependant rencontrc, en 1935, Stethoxus pistaceus Ca telnau dan un miml­
scule laisse "d'un petit torrent demon tagne de la ierra de Cordoba, en nclalou i . 

Le nombre d'enclemiques specifique~ e monte, pour lc Canari a huil , 
pour le groupe de Madere, a six ou cinq, en retranchant l' e pee d ro kpoo·l 
marin algicola. Si l 'on envisage !'ensemble de lie de deux archip l , c nombre 
monte a seize sur 31 noms enumeres au tableau qui suit, soil a plu cl la moiti '! 
Ces proportions elevees prouvent bien que l'i olement de ce He r m n t a un 
temps tres recule. Par contre, les nclemique commun aux deux ar hip l ne 
sont que deux : Ochthebius rtLgulosus et 1-leeri. Encore celle clerniere ou -e pecc 
est-elle un Coleoptere de rockpool sale, dont les facilites de eli per ion ct l atta­
ches palearctiques sont grandes. Quant a la premiere forme, ellc esl apparent' e 
aussi de tres. pres a deux autres dont l'une e t palearctique, l'autr ,p' ialemenl 
mediterraneenne. Les echanges fauniques entre les deux aroupc d'll . n 'ont 
ainsi pas ete .tres intenses depuis }'apparition de la faune p; ia]e ULI'\' Jle~ (tableau 
p. 21) . 

Le tableau donne la repartition des formes pour les diffcren le Jle - pri ­
separement. Ori y voit au premier coup d'ceil que lc, trois premiere (Gran 'anaria 
.Tenerife, la Gomera) et les deux clernieres (Madere, Porto- anlo) on t ele le mieu .· 
explorees. La Palma, physiquement cependant ·comparable a La Gomera n l 'cR t 
qu'im,parfaitement. La liste ne comprend qu\me seule e pccc pri e authcntique­
ment a Hierro, mais elle est intere sante et, malgre la pen uric cl'ea u donl ouffr 
l'ile, elle fait bien augurer d'explorations futures plus methodique . Quant aux 
Canaries orientales, Lanzarote surtout, Fuertevcntura a un degre moindrc, 
leur sterilite plus grande, la rarete des eaux et la nature de leur . ol, compose en 
partie de dunes eoliennes, dont le sable a ete souffle des region s de ertique afri­
caines, en partie de laves provenant d'eruptions rccentes en non encore ou impar­
faitement colonisees par des plantes, ne donnent guere l'f'spoir clc pouvoir majorcr 
de beauco~p les chiffres des colonnes 8 et 9. 
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1 2 3 -! ~ 6 7 8 9 10 11 12 13 14 

! 
Acci-Ifydraena (s. str. ) 4-coUi Wol laston ... ... ... ... ... - - + - - - - - - - - -

clen lcl 1 
H . (Piwtilydraena) sinuuli colli s Wollaston ... ... ... * - + + - - - - * - - -

Ochtll ebius (Homalocll /11 eli ius ) rugutosu s Wollaston ... * + + + + - - - + - + + -

0. (H ymenocl es ) lapicli cola Woll aston ... . .. ... .. . * + + + + + - - * - - -

0. (Balhoc /1 iu s) 4-[ oveota lus \Vall asto n - + + + + - - + - + I -.. . .. . ... ... T 

0. (s. str. ) sulipic lu s Wollaston ... ... * - - - - - - - - 1 + * ... ... .. . . .. 

0. ( obaUus) algi cola \Voila ton * - - - - - - - - + - * ... ... . .. .. . ... 

0. (Ca!obius) 4-co!lis H eeri Wollaston ... ... ... . .. * + + + - - - - - + + -

/.ill1111'/1iliS ranariensis .-\ . ci 'Orchymont ... . .. ... * + - - - - - - * - - -

r: . g ra cilipcs \Vollaston ... * + + + + - - * - - -... . .. ... ... ... . .. . .. ... 

L gra nclicolli \Voll aston * - - - - - - - - + - * . .. ... ... ... ... ... ... ... 
L punc ta/us Wollaston ... ... . . . .. . . .. ... * - + - - - - - * - - -

L punctalu simi/is \Volla>;ton .. . * - - + - - - - * - - -... ... . .. .. . 

H eloplwrus (s. tr. ) lonyilarsis \\"olla ton . .. ... ... - - - - - - + - - - - Acci-
dentel 1 

Coel os loma ilispanicllltl (KOster) .. . ... . .. ... ... .. . - + + + + - - + - - - -

Da ctyl o lernum alidominale (Fabri ciu ) ... ... . .. .. - + + + - - - - - + - -

Spl!aericlilnn bipuslulatwn Fabricius ... ... ... ... ... - - - - - - - - - + + -

Ce re y on littoralis \Voila tOn - ' - - - - - - - + - -.. . ... ... ... .. . T 

c. ( tr. ) alricapiUus (~I arsham ) . .. ... - + + + + - + - - + + -

c. ( str. ) qui qui/ius (Lilme) ... . . . ... ... ... ... . .. - + + + + - + + - + + -

c. (s. str.) terminalu (i\Iarsham) . .. ... ... . .. . . ... - - - - - - - - + + -

c. (s. str.) terminalus l eJJidu Wollaston ... ... .. . . .. - - - + - - - + - - - -

c. ( tr. ) inquinatus Walla ton ... ... ... . .. - - + - - - - - - + - -
rlnacaena haemorrlloa (\\'ollast on ) * + + + - - - - * - - -... ... .. ... ... 

''· conglobata (\\"olla ton) * - - - - - - - - + - * ... ... .. . ... ... . . . .. 
A. ma1·c1Janlia e (Walla ton) * - - - - - - - + - * ... ... ... . .. ... 

T:a ccobius (s. tr. ) a tricolor :\. cl'Orchymon1 * - - - - - - - - + + * ... . .. 

!.. ( str.) ca na riensis A. cl'Orchymont * + + + + - + + * - - -... .. . . . . 

Enoc/Jrus (Lumclu ) bicolor (Fabricius) ... ... ... ... - + - + - - - - - - - -
E. (Lumetus ) polilus (Kii ter) ... ... ... .. . . .. - + + + - - + + - + + -

Clwetarllt ria si 111 ilis \\'ol !aston ... .. .. . ... - + + + + - - - - - - -

- - - - --
~~-9-

---- - ---- - - -
TOTAUX: 31 16 ·16 17 1 -! 8 8 17 10 6 
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ALTITUDES EN Mt:TRES 

ESPECES 

I 
I 

l 
! 

101-500 
I 

501-1.000 1.001 0-100 et plus 

I 

Hydniena {s. str.) 4-coUis Wollaston ... ... ... .. . . .. + - - -
H. {Phothydmena) sinuaticoUis Wollaston ... ... - - + -
Ochthebius {Homalochthebius) rugulosus Wollaston ... + + + -
0. (Hymenodes) La]Jidicola Wollaston ... ... ... . .. ... + + + -

0. {Bothochius) 4-foveolatus Wollaston ... ... . .. ... + + + + 
0. {s. str.) subpictus Wollaston ... ... ... ... . .. ... + + - -

0. {Cobalius) algicola Wollaston ... ... ... ... ... ... + - - -

0. {Calobius) 4-coUis Heeri Wollaston ... ... ... . .. + - - -
Limnebius canariensis A. d'Orcllymont ... ... .. . .. . - - + -
L. gracilipes Wollaston ... ... ... . .. ... . .. ... ... . .. - + + + 
L. grandicoUis Wollaston ... ... ... ... . .. ... ... ... + + + + 
L . punctatus Wollaston ... ... ... ... ... ... . .. - - + -
L. punctatus sirnilis Wollaston ... ... ... ... . .. ... - - + + 
Coelostoma hispanicum {Kuster) ... ... ... ... ... .. + + + + 

-
Dactylosternum abdominale {Fabricius) ... ... ... . .. + - - -
Sphaeridium bipustulatum Fabricius ... ... ... ... . .. + + + + 
Cercyon littoralis Wollaston ... ... ... ... ... .. . ... + - - -
c. {s. str.) atricapillus {Marsham) ... ... ... ... ... ... + ? ? ? 

c. {s. str.) quisquUius {Linne) ... ... ... ... ... ... .. . + + ? ? 

c. {s. str.) terminatus {Marsh am) ... ... ... .. ... ... ? + ? + 
c. {s. str.) terminatus lepidus Wollaston ... ... ... .. . ? ? ? ? 

c. {s. str.) inquinatus Wollaston ... ... ... ... ... ... + - - -

Anacaena haemorThoa (Wollaston) ... ... .. . ... ... - - + -
A. conglobata {Wollaston) ... .. . ... ... ... ... ... ... - - - + 
A. marchantiae {Wollaston) ... ... ... ... .. . .. . ... + + - + 
T.,acC.Obius {s. str.) a tricolor A. d'Orchymont ... ... ... + + - + 
L. {s. str.) canariensis A. d'Orchymont .. . ... ... ... + + + + 
Enochrus {Lumetus) bicolor {Fabricius) ... ... ... ... + - - -
E. {Lumetus) politus {Kuster) ... ... ... .. . ... ... .. . + + - -
Chaetarthria similis Wollaston ... ... ... ... ... ... + + + -

TOTAUX: 30 21 15 14 11 

I 
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Enfin, la dispersion altitudinaire des esjpeces, lelle qu'elle m'est connue jus­
q u'ici, est ill us tree dans un second tabl eau (p . 22) . L'inspection de celui-ci fait 
apparaitre commc la plus riche la zone comprise en tre 0 et 100m. Elle comprend 
21 noms. Mais si l'on en eloigne ceux des formes liees au voi inage de lamer (Och­
thebius algicola, I-Ieel'i , Enochms bicolo1·) et de certaine cspeces importees qu'on 
n'a trouvee que dans de ports ou leur voisinage immediat (I-Iydraena 4-collis, 
Dactylostemum abdominale, Cercyon littoralis, inquinatus), ce nombre tombe a 
14 (21-7), soit pas davantage que dans les deux zones suivan tes (101-1000 m.). 
Aussi ne vois-j e dans la liste guere de formes essentiellement montanes, que peut­
clre, mais alors jusqu'a uncertain point seulement, I-Iydl'aena sinuaticollis, Lim­
nebius canariensis, punctatus et sa sous-espece similis, peut-etre aussi l' Anacaena 
conglobata, mais le statut systematique de cette forme n'est pas encore comple­
tement etabli. Leur presence a des altitudes variees est peut-etre en connexion 
avec I' existence de biotope appropries . Remarquons ace pro,pos qu'un grand nom­
br~ de ceux-ci doivent avoir ete supprimes non seulement dans les parties basses 
des ile , mais encore dans la montagne proprement dite. En effet, pour satisfaire 
es grands besoins en eau necessaire a des fins domestiques et agricoles, l'homme 

a profondement modifie le regime des rivieres et ruisseaux, meme des .plus ,petits, 
dont une grande partie du par-cours est pratiquement supprime. Leurs eaux sont 
conduites jusqu'aux habitations et jusqu'aux champs et jardins, dans des cana­
lisations artificielles qui, en Madere, sont nommees (( levadas ». Celles-ci prennent 
!'element liquide aux sources meme des cour d'eau; conduites ensuite en suivant 
a pentc reduite les isohypse , elles captent successivemcnt tous les filets d'eau, si 
petit soient-ils , rencontres ur leur pa age. Aus i, pour observer les insecte 
aquatiques dans un milieu non modifie , faut-il monter tres haut dans la mon­
tagne ou rechercher de regions encore peu transformee , ou l'eau est trop abon­
dante ,pour .pouvoir etre recueillie toute. C'est le ca notamment sur le versant 
. C'p lentrional de Madere. 

2. LISTE DES STATIONS. 

Pour ne pas m 'obliger a revenir plu ieur foi sur les particularites de cha­
cune des lations explorees, j'en donnerai d 'abord !'enumeration, en accompa­
gnan1 celle-ci d'une carte ommaire pour chaque ile. 

GRAN CANARIA. 
(Fig. 14.) 

St. 1. - Fuente del Barranco del Rinion (source), dan la Caldera de Tejeda , 
altitude 1.285 m. , 21 avriL 

St. 2-5. - Ruisseau rapide a Laguncla", 1.250 m., 21 avril. 
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FIG. 14. - Gran Canaria. - Stations explorees. 1 : 333 .125 environ. 

St. 6-8. - Barranco de Tirajana. AffluenL de rive ga uclH' , ~an ~ g raud u-
rant, en amant de Sanla Lucia , 800 m ., 22 avril. 

St. 9 et 10 (fig. 15) . - BarrancoS . BarLolome, c11 amonl de ·. Bartolome 
de Tirajana, eoul ant a peine, parmi des debris de la roche volcaniqu de dimrn ­
sions diverses, 1.000 m., 22 avril. 

St. 11-13. - Punla de Maspalomas, pres dn pharc , Jag u1J e, Jai ~. c d haul, 
mer diluees d'ea u dr ph1ic, 5 m. , 22 avri l. 
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St. 14:-17. - Los Tilos, jpres de Moya, ruisseau a courant rapicle, 500 m., 
23 avril. 

St. 18-25 (fig. 9) . - Barranco d' Azuaje, courant rapide avec cascatelles, 
clan les paquets de detritu s et de len ticules cl'un tourbillon, 300 m., 23 avril. 

FIG. 15. - Gran Canaria. 
Barranco . Bartolome dans le Valle de Tirajana. 
Site a Ltnwebius canariensis (stations 9 et 10). 

Altitude 1.000 m. 

St. 95-98. - Puerlo de la Luz, rockpools sales sur la cote occidentale 
(Bahia del Confital) de l'isthme, 11 mai. 

St. 99 et 105. - Santa Brigida, ruisseau, 490 m., 11 maL 

St. 100-104:. - En amont de Teror, dans des suintements du rocher, parmi 
de alguc filamenteuse et des depots glaireux, 650 m., 11 mai. 

LA GOMERA. 
(Fig. 16.) 

St. 33-3!. - San Sebastian-:J-Iolinito, petit affluent de la rive clroite du Bar­
ranco de la Villa, 50 m., 25 avril. 

St. 35. - )lolinito, Barranco de la illa ou deja de la Laja, clans l'eau, 
parmi des algues filamenteu scs, 260 m., 26 avril. 
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St. 36-38. - Petite allee laterale de rive gauche du Barranco de la Laja, 
dans un suintement de la roche, parmi des algu filamenleu e , 420 m., 26 avril. 

St. 39-4-2. - Affluent de ri e droite du Bananco de la Laja, coulant a 
peine, avec des bassins en chapelet a ez profoncl , certain de 50 em. , 420 m., 
26 avril. 

FJG. 16. - La Gomera. - Stations explorees. 

+ + + : limite d'apres C. GAGEL des diabases (au 1'\ord) et des roches volcaniques au 'ud . 
n y a aussi quelques enclaves de diabase dans la partie meridionale, mais celles-ci n'ont 
pa ete indiquees. -----: pi tes. •: canipements du 27 au 29 avril et ••: clu 30 a nil et dn 

1er mai. 1 : 166.670 environ. 

St. 4-3-4-8. - Region de l' Allo de Garaj onai, rui elel nai ant n f rel 
no 1, une des sources du Barranco de ~ :\1onteforte, parmi ]es feui]J morles 
dans l'eau et sous des pierres immergees, 950 m. , 28 avril. 

St. 4-9-50 (fig. 4) . - :\Ierne region , rui selet nais ant en foret n o 2, omnH.· 
ci-dessus, 890 m. , 28 avril. 
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St. 51-60. - Meme region, ruisselet naissant en foret no 3, comme ci-des­
sus, 900 m., 29 avril. 

Si. 61-65. - Meme region, ruisselet naissant en foret no 4, sur la rive 
droite du Barranco de ?San Marco, comme ci-dessus , 1.000-1.100 m ., 30 avril. 

Observation au sujet des stations 43 a 65.- Sur le terrain inha­
bite et tres desert, il m'a ete impossible de me reconnaitre a suffisance dan;s 
l'enchevetrement des vallees naissantes, 1prineipales et secondaires, densement 
boisees qui, dans le centre de l'lle et au dela du Roque de Agando, descendent 
de la Cumbre sur le versant Nord (bassins des Barrancos de Monteforte, del Cedro, 
de San Marco) . La carte C. GAGEL, au 125.000• C), dont je disposais et qui semble 
cependant etre la plus detaillee existante, n'est pas assez explicite et pas vraiment 
topographique. Quant a l'esquisse cartographique deL. F. NAvARRo (8

), elle ne 
mentionnerait meme pas le Barranco del Cedro, dont le cours superieur naissant 
m'a cependant ete designe spontanement comme tel par un insulaire rencontre 
au iPied de 1' Alto de Garajonai, un peu au dela de l'endroit ou le sentier-piste 
de la Cumbre, venant de San Sebastian, bifurquc a droite vers Hermigua, a 
gauche, entre autres, vers Laguna Grande et Valle Hermoso . Sur la carte GAGEL, 
le trace de cette piste ne m 'a pas paru exact autour de l 'Alto de Garajonai. Je l'ai 
rectifie aussi bien que j'ai pu sur la figure 16. 

TENERIFE. 
(Fig. 17.) 

St. 26. - iont Anaga. Barranco Valle Seco, lai:;;;;es sans courant, parmi 
des algues filamenteu es, 100 m., 24 avril. 

St. 27-29. - Meme allee, laisse du torrent et ruisselet lateral, 300 m., 
24 avril. 

St. 30-32. - Meme vallee, petit vallon lateral, dan des ruissellements sor­
lant de la roche, 500 m., 24 avril. 

St. 66. - Mas if central. Icod el Alto. Laisse dans le Barranco descen­
dant de la direction du Teide, 550 m., 5 mai. 

St. 67-76. - Dependance du meme massif. Tacoronte : Bois d' Agua Garcia, 
rui seau ne coulant plus, dans des lais es contenues dans de petites chaudieres 
cachee dans le broussailles, creusees dans la roche du lit et placees en chapelet. 
L'inferieure (fig . 18) la plus richc en insectes, les superieures trop chargees de 
matiere ulmique brune et trop encombrees de feuilles mortes. Coleopteres 

(7) i925, Taf. XXIII. 

(
8

) Observaciones geologicas en la isla de Gomera (Trabajos del Museo Nacional de 
Ciencias, Ser. geol., no 23, Madrid, i9i8). Ne m'a pas ete accessible. 
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aqualiques courant au fond, ur le bor ds el ou lc p icrrcs a m oilie immergce, . 
Eau ayant ete chargee d'argilc qui , mainlcn ant , s'cs t cleposce, 900 m ., 8 m ai. 

St. 77 . - Mem e r ui seau , en am onl, 920 m ., 8 mai. Ph1 q t1 ' un . r·ul r~em­

plaire d'H ydra.ena lrouve, malgre de r ech erch es a. i d li C!'. 

St. 78-83. - Monts - n aga . El Carm en de Las l\{crccdc -Torn ero . Barranco 
de la Punla :au pied de la h aute chute (fig . 19), cl ans le ba!'\sin inferi eur, panw 

Icod de •6 h s 66 
los Vi nos la y~nc a · 

\ ' 
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FIG. 17. - Tenerlfe. - Station exploree . 1: 566.700. 

les L emna et les Graminees pous ant dan l 'eau , au hord, pre. dr la . orli{', 
675 m ., 9 mai. 

St. 84-93. - Dependance du ~Iassif Cenlral. ,'anla-Cruz: Barran o d Todo!" 
los Santos. Site decrit plus loin sous Hydraena quadricollis, 10-20 m ., 10 mai. 

St. 94. - Meme dependance. Santa-Cruz: affluent de riv droi lr du Bar­
ranco Almeida, parmi et sous les pierres immergees, au bord cl' une r lernH' d'ea ll 
dans la vallee completement seche, harree ici, 50 m ., 10 mai. 
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FrG. 18. - Tenerife. 
Dependance tlu mu sif central du Teide. Bois 
<l'Agua Garcia. CU\·e cachee clans les broussailles 
et creusee clans ln. roche tlu lit clu ruisseau ne 
coulant plns. Laisse a Hydraena sinualicoUis 

( tniion 67-76) . 

FIG. 19. - Tenerife. 

J\Ionts .waga. Haute chute du Barranco de Ia 
Ptmta, avec bassin tranquille au bas. Site a 
Hydra ena sinuaticoUis, Ochthebius, etc. (st. 7 -83). 

MADERE. 
(Fig. 20.) 

St. 106-128. - Rochers de Gorgulho, pre de Fm1chal. Rock,pools ales, 
5 m., 15-16 mai. Cc ite, deja peu etenclu en lui-meme, a encore ete reduit par 
lacon truclion, clans le rocher meme , au bord de lamer cl'un bassin de nata­
lion el par l'etabli em ent , un peu plus loin, d'un depOt de houille avec hangar. 
Grace a un concot1r h cureux de circon tances, il est ce:pendant presque unique. 
II e t a remarquer en effet que le littoral de ::Vladere ne e prete que ra1~meni a 
la formation de r ockpool sales . Les falai ses sont souvent composees de roches 
non homogenes ou poreu es, lai ssanL filtrer l'cau, et leur base est occu,pee fre­
quemmenL par un cordon littoral de galels roules , gros et petits, maintenus en 
perpeluel mouvement par l 'action du flux et du reflux . :Meme lorsque la roche 
c t ompac le el impermeable, ces falaises sont alors trop hautes et lrop perpen­
diculaires d'une seulc venue, sans parties planes ou anfractuosites a un niveau 



30 A. n'ORCHYMONT. - LES PALPICORNIA DES lLES TLA TIQ E 

suffisamment eleve, mais iPas trop, au-de us de celui de l'ocean, pour recevoir 
et retenir les embruns. Dans tous les cas, elles sont rarement acce ible dans 
leur parties interessantes pour ce genre de recherches. La cOte e t au i battue 
avec trop de violence par les vagues, surtout dans lc Nord de l'lle, ou je n'ai pu 
trouver aucune flaque salee. A Gorgulho (fig. 21), au contraire, la roche, ur­
plombant les flots de 5 a 8 metres a maree haute, se compose de basallcs noircitre 
tres durs, facilement accessibles, a surface trcs rapeuse, comme de l'ecume soli­
difiee, tres impermeables, avec de nombreux creux retenant admirablement l'eau 

P4ul do May 

FIG. 20. ~ Madere. - Stations explorees. 1 : 400.000. 
(ERRATUM: Lire Paul do Mar au lieu de Paul do May.) 

et la protegeant meme contre une evaporation trop rapide. Ces detail ont nee -
saires pour e~pliquer la persistance en un site aussi exigu du rare Ochthebius 
algicola, comme on le verra plus loin dan le paragraphe qui lui e t con acre. 

St. 129. - Au Nord-Oue t de Sant' nlonio. Au vol. 

St. 132. - Vallee de S. Luzia ou do Torreao. Source l long du entier 
600 m., 18 mai. 

St. 133. - Meme vallee, dans le torrent principal et dan le flaque plu 
tranquilles, 550 m., 18 mai. 

St. 134. - Rochers de Gorgulho, pres de Funchal. RockpooL Ralc,, 5 m. 
19 mai (v. St. 106-128). 

St. 135-137. - Ribeira Joao Gomes, passe Monte, flaques avec algue fila­
menteuses, 510 m., 21 mai. 

St. 138. - Ribeiro Frio, avant la chute; clans des laisses tranquillr. eneom­
brees d'algues filamenteuses, 1.200 m., 22 mai. 
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, 't . 139-1!1. - Ribeiro da Calle (com'~ uperieur de la Ribeira de .Toao 
Gom ), 1.200 m., 23 mai. 

St. 142-146. - 'amara de Lobos, dan . un petite flaque alimenlee par de~ 
rui..; e1lcmcnl~ lomhanl aoullc a aoull du roch r en urplomb, 10m., 24 mai. 

St. li7-150. - Camara de Lobo , 'alle dP Ia Ribeira do ocorrido , dan · 
un p lit le\ada ( onduil cl' au arlifici llc) l long d'unc paroi rochetLe, ou 
unr pi<'rr nrro~cr par lr. rau'\. d 'unr Ollrcrllr lombanl aoull a goulle. Celle 

Fu;. ~1. - ~latle•·e. - ~He typitJue de Gorgulho. 

A ra,·ant-plan le ro~.:her ba:,altique::, a rockpool sale , dan · le:,queL 
YiYent ()rllthebiu algirn/n et ~-rolli. H eeri \\'OLL~~TO~. 

le,ada recolt l .., eau~ de plu;;;i urs -.uinlem nl-.. le lona d, celle pa.roi, pour le· 
conduire dan un ba~~in, ffiU\Ol1ne clan lc lOC, ~l l'usa!!C de~ femmes de l'endroil 
qui 'ienn nl y laYer l ur linge 20 m .. 24-25 mai. 

, 't. 196 et 197. - Embouchm' de la Ribeira de "" · Jorae, au :\'ord-Ouest 
clc , ant':\.na. Atlerri-.,emenl" ( . rugulo. u. ) rt parmi les alaue~ filamenlelke5 
( . lrfoveolatus) . 20m .. 5 juin. 

St. 19 . - .'ant' \na. Rilwira do~ Touro~ . 490 m., 6 juin. 

St. 199-205. - ~ant'.\na. Ribeiro do , en·ado naiv ant, 600 m., ~ou· de~ 

pit'tT :,, dan ... uu ..;uinlem nl lumbant de" roches en ·urplomb (199-200, 6 juin: 
201-204, 7 juin) l parmi de~ mou~ e, et cle paqueL d :\I arch an l i a dans 
Ull aulr ~ UinlClll Ill el pre, d'nnc chule, a lll1 hauteur a~~ CZ elevee au-de ~U , 

dn lit de la ri,i'>n' (205, 7 juin) . 

, t. 206. - Sant' \na, en h\\anlle. hord d\mc mare dan le lit du Ribeiro 
rlo erraclo, 650 m .. 7 juin. 

3 
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St. 207-210. - Ponta Delgada , suintemenl d'eau douce dan la roche , au 
bord de lamer, certainement inonde de Lem,ps en temps par l'cau de m er , 1 m., 
12 juin . 

St. 211. - Ponta Delgada, corniche vers Boa Ventura, ruis elel, ous un e 
pierre immergee, 100m., 13 juin . 

St. 212 et 213 . - Ponla Delgada . Falaise vers Pa so d'Areia, suintemen l , 
parmi les mousses humides, les algues glaireuses ou des Mar c h an l i a. L'Och­
thebius dans un atterrissemenl arrose, 30 m., 13 juin. 

St. 214- et 215 . - Au dela de Sao Vicente , ver Seixal, au pied d'un 
haute chute intermittente (aux fin s d'irrigation), 10 m., 14 juin. 

St. 216 et 217 . - Sao Vicen te. Embouchure de la Ribeira de ao icenl 
0Grande) , eau douce a courant, 5 m ., 14 juin. 

St. 218. - Passo d' Areia , uintement tomban t en chu le a la ba e de· paroi 
verticales de la montagne, pas de March an l i a, ou de ' pierre dan 1' au, 
100 m ., 14 juin. 

St. 219. ·- Passo d'Areia. feme endroit. uintemen l autre : ur de ~I a r­
chantia moyennement humides, 100m., 14 juin. 

St. 220 et 221. - Pa so d' Areia . Sur la paroi rocheu e humid , parmi d 
algues glaireuses, 100m., 14 juin . 

St. 222-224: (fig. 11 et 12). - Pas o cl' Areia , pres du tunnel d la r u l , 

au bord de celle-ci et au bas de la falaise presque verticale, uan de M a.r han­
tia moyennement humides, 50 m., 14 juin. 

St. 225. - Pres de Ponta Delgada, Ribeira do elho, allerri em nt , 
100 m., 15 juin. 

St. 226-230. - Meme riviere, clans de '[ a r c h anti a p o 1. m or ph a, 
300m., 15 juin. 

St. 231-234:. - Paul da Serra N. : ource tle a lre faible debit orlant d'un 
excavation naturelle de 2-3 m. de profondeur , creu ee dan · la roche , el don t 
l 'eau, tres pure, l\pres avoir traverse le entier encombre de pierr , tomb ll' 
long des roches verticales dans les profondeur de la vallee uperieur cchr d la 
Ribeira do Joao Delgada (rive droite). Ce site n'e t bien acce ible qu'en de n­
dant du Paul da Serra. Parmi et sou les pierre dan l 'eau, sur le paroi humidr. 
de la roche et dans des Marchantia, 1.450 m ., 19 juin. C'e t le ite t. piqur 
d'Hydrobius cong lobatus , visite par WoLLA TON en 1850, n'ayant gucre ubi de 
changement, si ce n'est que la foret a ete exploitee a outrance tout autour, de 
sorte qu'il n 'en reste plus que des tailli s. 

St. 235 et 236. - Meme site. Sur la paroi arrosf.e et en lre le feuille mor­
tes, 1.450 m. , 19 juin. 

St. 237-239.- Meme site. Parmi les Marchantia humides et sous Je 
pierres dans le ruisseletnaissant. 1.450 m ., 20 juin. 
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St. 240 et 241bis. - Au Sud du Pico da Cruzinha, affluent de rive droite · 
de la Ribeira da Janella, ruissellement sur les bards memes du lit de la riviere, 
dans les Marchantia humides, 1.230 m., 22 juin. 

St. 24:1-24:3. - Rochers de Gorgulho, a Funchal. Rockpools desse_ches et 
remplaces par des croutes de sel. Dans la mer meme, 1parmi les algues marines 
attachees aux rochers et submergees a chaque maree, 0 m., 25 juin. 

\'-?:~:,d· 
~rhrerr·o 

115"' 

,..JJ llhou 
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ltheu d,~ 
Norde,te 

(d~ ford) 100m. 

FIG. 29. - Porto-Santo. ~ Stations explorees. 1 : 92.750 environ. 

PORTO-SANTO. 
(Fig. 22.) 

St. 151 et 152 (fig . 13) . - Ribeiro de Sant' Antonio : sile decrit precedem-
ment, p. 15, 8 m., 26 mai. 

St. 153-157. - Ponta (Porto) da Calheta, rockpools sales, 5 m., 26 mai. 

St. 158-171bis. - Meme site que 151-152, 15 m., 27 mai. 

St. 172. - Affluent de rive droile de la Ribeira da Serra de Fora , laisses 

remplies d'algues, 75 m., 28 n1.ai. 
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St. 173. - Dans une bouse de vache, dans la vallee de la Ribeira da Serra 
de Fora, 28 mai. 

St. 174. - Meme affluent que le n o 172, plus pres du confluent, 40 m., 
28 mai. 

St. 175 et 17_6. - Ribeira da Serra de Fora, laisses avec leger courant par 
places. Un seul Ochthebius su,bpictus enleve par le vent, 50 m., 28 mai. 

St. 177. - Serra da Feiteira. Bouses de vache, 250m., 29 mai. 

St. 178. - Ribeira da Serra de Fora naissante, flaque isolees ou reunie 
par un leger r.ourant, 200; m., 29 mai. .... -

St. 179-181. - · Affluent de · rive droile de la Ribeira da Serra de Dentro, 
flaques dans le lit rocheux, communiquant quelquefoi par un mine courant, 
se perdant ensuite, 100m., 29 mai. 

St. 182-187. - Ribeiro do :Moledo, parmi le algue filamenteuses, dan 
l'eau douce, 180m., 29 mai. 

St. 188-191. - Affluent sec de rive gauche du Ribeiro de ao Joao, de~ ­

cendant ·du pied du Pico do Ca telo, laisse de 75 em. de diametrc a 1pcine, dan 
la partie superieure, 300 m., 30 mai. Eau douce. 

St. 192. - Autre lai ~se au meme endroit, mai a un metr plu ba dan 
le lit du cours d'eau ne coulant plus apparemment, grande de 10 em. eul men!, 
et cachee par des pierres maintenant l'eau plus froide, 299 m., 30 mai. 

St. 193 et 194. - :Y[eme site que 151-152, 8 m. , rr juin. 

St. 195. - En face de l'Ilheu de Cima, rockpool sale, 5-6 m., 1 coupl 
d'Ochthebius, l"r juin. 

,. 
3. PARTIE SYSTEMATIQUE. 

FAMILLE HYDRAENIDAE. 

Hydraena carinulata REY, 1886. 

Voir.i toute la descr~ption donnee a l'appui de ce nom : (( L'J-lydmena cari­
nulata Rey est moindre que carbonaria et snbacuminata >> (= Hydraena [ . str.]), 
(( moins rugueusement et moins fortement ponctuee et a elytres pourvue d'une 
carene posthumerale plus fine, plus prolongee et etendue jusqu'apre le milieu. 
Elle fait le passage a l' assimilis » (=rip aria Kugelann) (( dont elle a la taille el 
la tournure. Madere (Lethierry). » Elle a ete publiee mal a propos, clan une 
note infrapaginale d'un ouvrage consacre a la faune de France CO). 

(
9

) Hist. nat. des Col. de France : Palpicornes (Ann . Soc. Linn. Lyon, XXXIf, note 
au bas de la page 81). 
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Toules les demarch es failes po ur ret:rouver cette carinulata sont restees vai­
JJ es . Elle n c se r ctrouve ni dans la collection REY, au Museum de ~yon, ni au 
:\Iuseum de Pari s, ella collection LETmERRY a ete vendue aux ench eres, a !'inter­
vention de la mai. OH « Les Fils d'Emile Deyrolle », de Paris, les 3 aout et 10 et 
11 decembre 1894, e t dispersee. Aucun des entomologistes qui assistaient a cette 
vente ou qui en curent connaissance (MM . CLERMON.T, DE KERHERVJ~, P. LESNE, 
R. 0BERTll H , P. DE PEYEH.JMHOFF, M. Pre, etc .) n'a pu me dire ou le~ Palpicornes 
de cette collection on l alle . Le recent et im,portant << Index » de \1\T. HoR , est 
mucl aussi. Meme la maison parisienne nommee , apres recherches dans les archi­
ves de l'epoque, n'a pu me donner le moinclre renseignement. L'es,pece risque 
clone beaucoup de ne jamais pouvoir etre interpretee, cl'autant moins que ni 
WoLLA. TO ' , ni FAUVEL , ni encore 0 . LuNDBLAD, ni moi-meme nous n'avons pu 
trou er cl'Hydraena en Madere ou en Porto-Santo . Ce genre ne parait pas y exister. 
FA EL, clan une lettre aclressee a M. DE KERHERVJ~, opinait categoriquement 
pour l 'absence totale clu genre et admettait une confusion clans l'inclication de 
la provenance, clu e a la circonslance que le nom «Madeira » (ou « Madera», mots 
re pecti cmcnt portugais et cspagnol qui signifient « bois ») est geographique­
ment tre repanclu, notamment au Portugal, en Espagne, au Bresil , au Mexique, 
aux. Etat -Uni cl' Amerique, etc . Mais je ne connais de ces pays aucune Hydraena. 
a laquelle le nom carinulata et son insignifiante description pourraient etre 
juclicieu ement appliques . Jusqu'a plus ample informe, nous devons done rayer 
e nom de la li te de Coleopteres atlantiques, et meme le considerer comm e tres 

clouleu - en tant que nom d'espece . 

H,vdraena ( . str.) quadricollis WoLLASTON. 

Hydraena quadricollis WOLLASTON, 1864 (Tenerife); 1865, p. 75 (particulie1·e aux basses 
altitudes). 

Tfydraena nilotica REY , 1886 (Egypte). 

Cette e pece fut clecrite de l 'ile Tenerife, ou elle ne fut trouvee qu'en un seul 
cnclroit mai a p lu ieur reprises, probablement au cours clu debut d'une meme 
annee (1858 ou 1859), et peu abonclamment, par l'auteur lui-meme, parmi les 
algue , dan le petites flaque clu Barranco de Todos los Santos, pres de la mer , 
a anta-Cruz. Apre en 1867 , WoLLASTOl\" la signala des plus occiclentales des iles 
du Cap V crt : en ant' An tao , clans la Ribeira da Babosa, et en Sao Vicente, a 
~facleira l zinho (altitude non indiquee ) , ajoutant que quadricollis existait aussi 
en Eo-. plc . 11 avait vu des cxemplair~s captlii·es au Caire par ScnAul\I, qui 

ro 'ait a oir affaire a une espece nouvelle. Or, ce sont precisement des exem­
plairc ret;u clu meme ScHAUM et cl'Egypte que REY, ignorant sam cloute la 
publication cl l'au tem· anglai . , a reclecrits comme nilotica (' 0

) . La synonymie ne 

(1°) Loc. cit., note ommaire au bas de la page 78. 
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fait d'ailleurs aucun doute, car un d ·paratype de Santa-Cruz, un autre, vu par 
WoLLASToN aussi, de Sao Vicente (British Museum), d'autres, de Choubrah en 
Egy,pte, ont l 'ecleage conforme de meme (fig . 23). Get organe est tres petit, 
arroncli a l'extremite, aplati clans sa partie terminale et plus large ici qu'a sa 
base, les deux parameres inseres bien au clelu clu milieu et termines en une 
longue soie tres fine, paraissant simple . 

J'ai vainement recherc't:\e l'esf'lece en mai 1935, non seulement clan mes 
cliverses explorations, mais surtou_t au site typique, le Barranco de Todo lo 
Santos, a Santa-Cruz de Tenerife, a I' altitude de 10-20 m ., non loin de la mer. 

FIG 2:l. - Hydraena h-coUis \VOLLASTu~ . 
. £M~age xlOO. 

Lc biotope n'a pas change : des flaques cl'eau douce, traversees par un leg r 
courant, clevant lenr existence aux pertes par suintemcnt des reservoir de rete­
nne construits en barrant la riviere en amant. Ces flaque ont peuplee de 
L em n a, de conferves et cl'algues autres. Je n'y ai trouve que de Ochthebius, de 
Enoc}urus et des CoelostOJna hispa.nicunt. Le fait que cette petite 1-Iydraena ne 
fut trouvee qu'en une seule localite des Canaries, lout pres de la mer, ct qu lle 
est largement repanclue en Afrique septentrionale (T unisie, Haggar, oudan cayp­
tien, Abyssinie, Egypte) me fait supposer qu'il ne s'agissait vraisemblabl m nt 
que de captures sans lendemain. Tout ;porte a croire, en effet, que l'espcc a el' 

importee accidentellement, peut-etre, puisqu'il s'agit d'une forme ne dedaignaut 
pas les eatn:: de tres basse altitude (environs du Caire, par exemple), agrippee aux 
algues attachees ala quille d'un navire; mais elle n 'aura pas reussi a e mainlenJr 
clans son habitat nouveau et insulaire. 

1. Hydraena (Phothydraena) sinuaticollis WoLLASTON. 

Hydraena sinuaticollis WOLLASTON, 1864, no 141. 
Hydraena serricollis WOLLASTON, 1864, no 142; 1865, p. 75. 

Etablie sur un unique d'Icod el Alto (CROTCH leg.), l'auteur reconnut en 
1865 que le type de cette espece n'est qu'un sujet mieux developpe que d'autres, 
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rec ueillis 1plus abondamment, dans le ruisseau du bois d' Agua Garcia, pres de 
Taco ron te. Il avail nomme ces derniers serricollis . En consequence il releve la 
synonymic et, a partir de ce tle publica tion, il designe l'espece sous ce dernier 
uom. 11 n'etait toutefois plus en son pouvoir d'en agir ainsi, et en vertu du prin­
cipe de la priorite stricte, c'esL sinuaticollis qui doit primer. 

Il s'agit d ' une Phothydraena, comme on_ peut s'en convaincre par !'enu­
meration de ses principa ux caracteres (11

) : derniers points du ,bord externe des 
elylres, conlre l'angle sutural, transparents; interst.ries elytraux taus tres etroits 
el paraissant un peu cosliformes (ils ne le sont pas en realite) a cause de la largeur 

l de la profondeur plu s grandes des points des series elytrales qui paraissent 
ainsi un peu striiforme ; pseudepipleures elytraux demeurant de largeur appre­
ciable meme a l'angle utural ; plaques glabres medianes du metasternum con­
vergentes et reunie en a van l en une cadme unique qui se ,prolonge, mais non 
brillanle, jusqu'enlre les hanches intermediaires; une protub,i~ance cariniforme 
en a van l des hanche posterieures, mais assez obscure et peu lisse, situee de 
chaque cole entre un de plaques glabres medianes et une petite carene trian­
O'Ulaire et aplatie en avant qui prolonge le rebord poslerieur des cavites cotyloi:des 
inlermediair ; entre la suture et le calus humeral des elytres, on compte ·7-8 series 
de point regulieres, mais assez embrouillees vers l 'arriere. 

Comme ·waLLA TON lc constatait en 1864, cette espece rappelle beaucou,p la 
testacea palearctique (Europe et Nord de I' Afrique) . Elle s'en distingue, de meme 
que de aulres Phothydraena, qui sont maintenant quatre, par les caracteres don­
ne dan le tableau uivant : 

i. Pronotum plus large, tout au moins dans sa moitie anterieure, avec ponctuation 
moins profonde, plus eparse, et des in tervalles plus larges, non en Cl·etes etroites, 
et quelquefois chagrines . . . 2 

1'. Pronotum, comparativement a sa longueur, plus etroit, avec ponctuation plus profonde, 
plus rugueuse et plus dense, les intervalles en forme de Cl'etes etroites, elevees et 
brillantes, non chagrinees. Bord externe des elytres distinctement, quoique microsco­
piquement denticule vers 1 'angle sutural, les denticules plus separes les uns des 
autres... . i . ... ... 3 

2. Pronotum plus large et moins etroit, moins brusquement retreci a l 'arriere, le bord 
anterieur presque droit non echancre, le disque quelquefois chagrine au milieu 
entre les points qui sont al01·s moins profonds et moins serres; le limbe explane des 
elytres plus large, avec, vers l'angle sutural, des denticules externes plus minus­
cules (12

) et plus rapproches que chez testacea et Paganettii. Coloration obscure, 

(
11

) A part ce qui concerne les interstries elyt.-aux, aucun de ces caracteres n'est 
releve dans les diagnoses originales de l'auteur. Comment s'etonner, dans ces condi­
tions, de l'impossibilite d'assigner a l'espece, sa veritable place, sans avoir vu des 
exemplaires? 

(
12

) Sous l'epaule ces denticules sont moins minuscules, bien plus apparents qu'a 
1 'extremite. 
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presque noire, sur le disque, rougeatre sur le limbe des elylres; le demier point 
transparent pres de l'angle sutural est petit, pas plus grand que chez Paganettii. 
Plaques glabres mectianes du metasternum etroites, assez largement separees a 
l'arriere . 1,7-2,2 mm. Tenerife, La Gome1·a ... ... s·inuaticoll'is '~'OLLASTON. 

2'. Pronotum plus brusquement retreci et plus etroit en arriere, chagrine sur un plu 
grand espace du disque, dont la ponctuation est plus fine, surtout moins profonde 
et plus. espacee; le limbe explane des elytres plus etroit, le dernier point transparent, 
pres de l'angle sutural, plus grand . La coloration partout testacee. Je n'ai vu qu'un 
seul sujet, une <j?, mais paratype. 1,5 mm. (auteur), 1,8 mm. (paralype <j? ) . Algerie. 

pallidula SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 
3. Pronotum moins attenue vers l'aniere que chez sinuat·icollis, avec le bord anlerieur 

echancre assez profondement en arc. Points transparents postero-externes des elytre 
progressivement plus grands vers 1 'angle sutural, les derniers tres grands. Plaque 
metasternales medianes tres etroites, convergentes et reunies en avant en une carene 
encore plus fine ·qui s'avance jusqu'entre les hanches intermectiaire ; gibbosite sup­
plementaire du metasternum, exteme aux plaques medianes, plus courte et moin 
nette; carene prolongeant vers l'arriere le rebord posterieur des cavites cotyloi:de 
intermectiaires plus nette et plus finement elevee que chez inuaticolli . 1, -
2 mm. Europe et Nord africain .. . testacea CuRTIS. 

3'. Pronotum plus attenue-retreci apres le milieu, son cote anteriem pas aussi profon­
dement echancre. Points transparents des elytres petits ne devenant pas plus gro 
vers 1 'angle sutural. Plaques metasternales (1 3

) mectianes lisses plus large et plu 
aplaties, peu separees l'une de l'autre, non convergentes vraiment, bien que reunie 
en avant en une fine carene tres etroite semblable a celle de testacea et se prolongeant 
de meme jusqu'entre les hanches intermectiaires; la plaque supplemenlaire du meta­
sternum, externe aux plaques medianes, separees de celles-ci par un espace aus i 
etroit que l'espace median; rudiment de carene prolongeant vers l'arriere le rebord 
posterieur des cavites cotyloi:des intermectiaires peu net. Taille legerement plu 
.Petite : 1,7-1,8 mm. Europe centrale et meridionale Paganettii GA 'GLBAUER. 

lVIATERIAUX EXA:'IIINES (T-J. sinuaticollis). 

Tenerije . - A. Monts Anaga : st. 78, El Carmen de Las :Jiercede. -Tornero , 
675 m ., 9 mai, 3 sujets. - B. 2Vlassif central du Teide t. 67-74, Tacorontr 
Agua Garcia, 900 m ., 8 mai, 81 exemplaires de dc1tx exe ; t. 77, mcme cndroit, 
920 m., 8 mai, 1 sujet. 

La Gomera. - St. 43-46, region cle l ' Alto de Garajonai, 950 m. , 2 a·nil 
8 ex:emplaires des deux sexes; st. 49, meme region, 890 m., 6 Sl tjets· I. 57. 
meme region, 900 m ., 6 sujets. 

Comme l'auteur l'a constate lui-meme, il s'agit d'unc especc a. rz variabl(' 
comme taille, comme sculpture du pronotum et comme forme des elylre ; cer­
tains exe.mplaires sont plus larges , ph1s courts et plus arrondis a l'cxlremite. 

(
13

) Dans GANGLBAUER, Ktif . Mitteleur., IV, 1, 1904, p. 201, ligne 22, on a imprime 
par erreur " Mesosternalkiele , au lieu de " Metasternalkiele », ce f!Ui rend la phrase 
incomprehensible . 
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d'autres plus etroits, plus allonges ou avec les elytres plus ou moins en ogive a 
l'extremite. Les sujets de La Gomera sont aussi un peu differents : ils ont tous 
Je pronolum plus superficiellement et plus eparsement ponctue, avec les inter­
valles distinclement chagrines. Ceux de Tenerife ne sont que rarement aussi 
fortement chagrine sur le pronotum, qui est moins 1plan et dont les points sont 
plus profonds et plus serres. 

GENRE OCHTHEBIUS LEACH. 

Des larves d'Ochthebius ont ete trouvees non seulement dans les rockpools 
ale de Madere, mais encore immergees dans de l'eau douce aux lles de Gran 

Canaria, de Tenerife, de Madere, une seule fois sur des atterrissements de la Ribeira 
do Velho (Madere), en compagnie le plus souvent d'adultes cl'O . .4-foveolatus, en 
nombre plus grand, d'O. rugttlosus, en quantite plus petite. Ces larves cl'eau 
douce, toutes identiques, ne me paraissent pas devoir appartenir a cette derniere 
espece, mais bien a la premiere, car : 

1" 0. rugulosus est tres voisin de minim us (Fabricius) (impress us Marsham) 
et a larve, encore inconnt1e, ressemble vraisemblablement a celle de ce dernier; 

2 
2 2 3o • 

3. • 3• • 4• •1 
4• •1 4• •1 

s• s• So 

A B c 
FIG. 24. - Aires oculaires droites , vues lateralement, des larves d'Ochthebius (Bothochiu.s) 
4-{oveotatus WOLLASTON (A), d'O. (Cato bius) -4-coU.is Heeri WOLLASTON (B) et d'O. (Homat­
ochthebius) minimus (FABRICIUS) (impressus MARSHA..M.) (C). Les yeux numerotes 1 a 5, 
de l'exterieur vers l'interieur, le cote superieur de la figure regardant Ie bord 

antero-lateral de la tete. x 70. 

1 5• ceil des aire oculaire C4
) serait alors aussi tres eloigne du 4• ceil 

(fig. 24 C) C"); chez les ·larves recoltees, ces deux yeux. sont au contra ire tre& 
rapproches l'un de l'autre (fig . 24 A); 

2• Pour les memes raisons, on peut supposer que la larve de rugulosus e't, 
comme sa trcs proche parente minimus, plus riveraine qu'aquatique. Or, sauf 
dans un cas, toutes les larves d'eau douce ont ete trouvees immergees, parmi des 
plante aquatique , urtout des algues filamenteuses; 

(1-1) Comme je l 'ai fait remarquer en 1913, le mot "ocelle "• souvent employe pour 
les larves, doit etre reserve pour les yeux frontaux des adultes. Le terme aire oculaire 
est aussi employe en Arachnologie. 

( 15 ) BoviNe et HENRIKSEN [The developmental stages of the Danish Hydrophilidae 
(Tlidensk . Medd. fra Dansk. naturh. Foren., 102, 1938, p. 56)] comprennent ce caractere 
dans la diagnose generale des larves d'Ochthebius; j'ai montre, depuis 1913, l[U'il n'est 
pas commun a toutes les especes. 
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3o 0 . .4-joveolatus et mguloms sont les seuls Ochthebius d'eau douce com­
muns aux lies Atlantiques visiiees . 0 . mgulosus devant elre ecarte, les larves 
dont il s'agit ne peuvent appartenir qu'a .4-joveolatus . 

Celie de .4-joveolatus est clifferenciee de celle de .4-collis l-Ieeri clans le tableau 
qui suit, clans lequel · j 'introcluis aussi la larve de minimtLS (imp ressus), connuc 
depuis 1913. Ces trois especes appartenant a trois sons-genres differents- Botho­
chius, Calobius et Homalochthebius respeclivement- ct les larves d'une meme 
coupe etant orclinairement semblables entre elles, au paint de ne pouvoir les 
separer, il se pourrait que les caracteres releves soient d'ordre subgenerique plu­
tot que specifique. De bons caracteres peuvent etre puises dans la morphologi 
des procerques, des antennes, des aires oculaires, etc. 

1. Cinquieme reil tres eloigne du 4", celui-ci sorti un peu de l'alignement des 3" et 
5• (1 6

) yeux (fig. 24 C). Vestiture du corps composee de poils moins tenus, plus raides, 
plus obscurs ... 0. (Homalochlhe bius) minimus. 

1'. Cinquieme reil beaucoup plus rapproche du 4", le groupe etant ai.nsi plus condense 
(fig. 24 A et B). Vestiture composee de soies tenues, soyeuses et transparentes ... 2 

.2 . Procerques (fig. 26 A) plus longs que le 9" uroscutum, plus colores, le i"r articl 
plus long, l'article terminal bien plus tenu que le precedent, plus de deux fois au i 

A B 

FIG. 25. - Antenne droite de la lal'Ve d'Ochthebius (Bothoclrlu ) 4-{oveolalus (A) 
et d'O. 4-coUis Heeri (B). x'>OO. 

long que large; demier article des antennes (fig. 25 A) deux fois aussi long que 
large; labre plus long, fortement avance au milieu anterieurement; '1" reil sorti un 
peu de l'alignement 3-5 vers l'axe du corps (fig. 24 A) (17

); segments thoraciques plu 
larges que l'abdomen, les 1•r a 5" m·ites paraissant plus anguleux, arrondis sur le 
cotes; uroscuta plus larges et plus courts, plus transversaux, plus retrecis vers 
l'avant 0. (Bolhochius) 4-foveolalu . 

2' . Procerques (fig. 26 B) pas plus longs, plutot plus courts que le 9• uroscutum, moins 
colores, le 1•r article plus court, l'article terminal encore plus tenu et bien moins de 

(
16

) Sans doute aussi chez 0. (Homalochlhebius) rugulosus? Comme je l'ai suggere 
deja. 

(
17

) Aussi chez 0. (Bothochius) punclatus STEPHENS et 0. (Cobal ius) Lejolisi MULSANT. 
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2 foi s auss i long que large; dernier article des antennes (fig. 25 B) a peine plus long 
que large; labt'e plus court a lobe antero-mectian peu accuse; 4" ceil avanglmt tres 
peu vers l'axe du corps, presque pas sort i de l'alignement 3-5 (fig. 24 B); segments 

B 

Fu;. :?6. - Procerques de la Jane d'O. 4-[oveotatus (A) et d'O. 4-coUis Heeri (B) . 
x90. 

thoraciques seulement un peu plus larges que les urites; ces derniers paraissent plus 
arrondis laLeralement et leur uroscutum est plus long et moins large, moins trans­
versal, moins retreci vers l'avant .. . ... . .. 0. (Calo bius) 4-collis Heeri (18

). 

2. Ochthebius (Homalochthebius) 1·ugulosus WoLLASTON. 

Ochthebius rugulo us WOLLASTON, i857; i865 (Porto-Santo). 
Ochthebius pygnweus WOLLASTON (non PAYKULL, i798), i864 (Fuerteventura, Tenerifa, 

La Palma)· i865 (memes iles plus La Gomera). 
Ochthebius aeneus YTTENBOOGAERT (non STEPHENS, i835), i937 (Gran Canaria). 

Get Ochthebius a etc decri l de l 'ile de P orlo-San.to ou je l 'ai retrouve. Je l 'ai 
apture au , i en ~Iaclere meme el encore aux Canaries . WoLLASTON l 'avait parfai­

lement eli lingu' en 1 57, ct je ne comprend pas comment il ne l 'a pas reconnu 
dan lc « pygntaeus ,, qu'il a ignales de Canarie en 1864 et 1865. Le pygmaeus 
I ayh.ull , 179 (non Fabriciu , 1792) t pique, cl'Europe, qui cloit s'appeler mini­
mu (Fabri iu 1792) C9

) , mai qu'on a nomme aussi riparius (Illiger, 1798, 
non Kugelann 1794) et impressu (1\farsham 1802), ne se trouve pas aux lles 
Atlantique . ll en c l de memc de 1'0 . « aeneus tephens ll, de la Grande Canarie, 
cl ' YTTEl'iBooc EHT : l'exemplaire d d ' talaya (Nord-Ouest de l'ile, pres de- Galdar 
l' L de Guia) qui m'a ete communique par lc :\fusee d'Hel inki est un mgulosus 
immature. L 'ccleaa de cc ujct a e te cxlrait e t compare a celui d'un autre de 
Porto- anto e t d'un troi ieme de Tenerife : l 'iclen tile ne fait pas de doute. 

0. mg ulosus e di lingu e facilement du m.inirnus typique par sa taille lege­
rem nt plu grande (2 a 2 ;{ mm.) sa colora tion plu metallique, sur tout par le 
hagrin l re prouonce du clypell cl clu milieu de la tete en tre les yeux. Ce clypeus 

(
18

) Aus i chez 0. (Calobius) 4-collis Steinbuhleri REITTER. 
(

19
) V. . o'ORCHYl\tONT, Bull. Ann . oc. Ent. Belg., vol. LXXVII, i937, p. 229. 
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est aussi !Plus large et plus long, plu" recLangulairement transversal. Les sexes 
se distinguent comme suit : 

cf 
Mandibules gamies sur le cote externe 

d'epines raides et brunatres plus longues 
et plus robustes que chez le cf de 
mi·nimu. 

Labre peu echancre, seulement sinue a 
son bord anterieur. 

rrarses anterieurs epaissis a la base. 
Blytres plus brillants, peu acumines a 

l'extremite, leur rebord moins saillant 
avant le milieu. 

~ 
Mandibules au meme endroU avec des 

soies fines et blanchatres, non roides. 

Labre avec une echancrure plu pro­
fonde presque mi-circulaire a son bord 
anterieur. 

Non epai sis. 
Blytres di tinctement acumines a l'ex­

tremite, leurs interstries un peu plu 
densement strioles en tous sens, mai 
moins que chez minimus ~ , 1 ur rebord 
tres saillant avant le milieu. 

Quant a l'edeage, l 'extremite arliculec cln lobe median e L a ' Z differente 
de cellc du meme organe de minimus typiques de Belgique (La Panne t Ber hem 
lez-Anvers), de France (Bondy, non loin de Pari ), d'Autriche inferieure (Got.z n­
dorf) et d'Italie (Anzola, pres Bologna) . Elle e t composee de deux piec ~ eparee , 
dont la plus basale est anguleuse du cole qui corre pond a la concavite du lobr 
median (fig. 27 AB). En outre chez nz.gt~losus , le lobe median t en arc plu 

FIG. 27. - Extnimite articulee du lobe median de l 'edeage chez 
0. (H omalocnthebius) ruguLosus vVOLLASTOX et aussi a peu pres chez 0. (H.) minpn•ius n. 

sp. (A, x500 environ) et chez 0. (H .) minimvs (FABRJCI s) (B , x '•00). 

detendu et tout l'organe est plus grand, tandis que, en harmonie avec la Laill ' 
plus reduite, il es t .plus petit et le lobe median e t plu fortemen t arq ue chez 
nnn~mus. 

En recherchant les affinites de l'espece de WoLLASTOi\' , ma urpri e ful 
grande de decouvrir que les exemplaircs de Corse (20

), de Sardaigne 
d'Egypte C1

), consideres jusqu'ici comm e etant des rninimu,s, pre en tent unc 
forme d'edeage manifestement intermecliaire. D'une part, comme chez mininws, 
organe petit - en rapport avec la taille au si recluite - et lobP m 'dian forlenwn L 

(
20

) Signales de Corse sous impressus par SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 
(
21

) Signales d'Bgypte sous impressus par moi, Bull. Soc. Ent. EJgypte, 1927, p. 3. 
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arque; d'aulre part, extremite mobile de ce lobe tres semblable a celui de rugu. 
losus (fig. 27 A) . En outre, compare a celui de minimus, le clypeus paraH souvenl 
p lus chagrine et les cotes lateraux du pronotum, en avant de l'echancrure poste­
rieure membraneuse dans le fond, de meme que les angles anterieurs, sont plus 
arrondi . Le pronotum apparalt done comme 

1
plus etroit en avant que chez 

m,inimus. Toulefoi , ce caractere n'est pas sur, car il y a des sujets de cette 
derniere espece, celui de Gotzendorf, par exemple, dont les angles anterieurs 
emblen l Lout au i arran dis . Seul l' edeage permet done de separer les deux 

formes avec une absolue certitude. JP propose de nommer la forme mediterra­
neenne 0 . minervius n. p . (22

). Bien que l'organe qui offre des caracteres aussi 
aillanl oit lrc petit e3

)' ces parlicularites sont morphologiquement trap irn,por­
lanles pour ne pa les considerer comme etant l 'apanage d'une entite specifique. 

L'origine de l'espece des iles Atlantiques et ses rapports phylogeniques avec 
le minimus de l'Ancien Monde s'entrevoient maintenant. On peut resumer la 
parenle en disant : 1 o que rugulosus et min~mus sont les extremes d'un phylum 
auquel apparlient aussi mine1-vius; 2o que ce dernier s'est le mains eloigne de 
la ouche commune. Cela peut etre schematise comme suit: 

...--------+ ~ rugulosus (Iles Atlantiques). 
minervius (Region mectiterraneenne). 

minimus (Europe centrale et occid&ntale, etc. ). 

WaLLA TO ' ayant dit, en 1865 (p. 74), que rugulosus avait ete pris en com­
pagnie de subpictus , dan le « omewhat brackish streams in the north of 
Porto- anlo », on pourrait en deduire qu'il s'agit d'une espece d'eaux saumatres. 
Il n'en e t rien. Ayanl recherche les rui seaux auxquels l'auteur faisait allusion, 
c'est-a-dire la Ribeira da Serra de Fora et la Ribeira da Serra de Dentro, je les 
ai trouv' completement taris a leur embouchure; plus en amant ils coulaient 
toujour , mai leur eaux etaient douce , de m.eme que celle de leurs affluents; 
de plu , de exemplaires de rugulosus furent recoltes encore a 300 m . d'altitude, 
loin de la mer done. Ceux trouves en :Madere, Tenerife et La Gomera vivaient 
aus i dan de l'eau douce. 

MATERIA EXAMI E (0 . rugulosus) . 

Porto-Santo. - l. 182, Ribeiro do Moledo, 180 m., 29 mai, 10 cf cf, 9 <;;? <;;? , 

en compagnie d'O. subpictus; t. 188, affluent de rive gauche du Ribeiro de 
, . Joao, 300m. , 30 mai 8cfcf 7 <;;? <;;? ; t. 192, meme endroit, 299 m., .2 cfcf, 1 <;;?. 

( 2 2 ) 'I'ype : Sardaigne, cf, 1,65 x 0,8 mm., im:pressus KNISCH det. et co~l. Paratypes : 
Cor e, Porto-Vecchio, 2 cf cf, 2 <;;? <;;? ; Egypte : " Kairo "• i cf; Choubrah, i <;;?. 

(2 3 ) L'ecteage n 'a qu'un developpement de 0,35 (chez m:inimu ) a 0,40 mm. (chez 
rugulosu ) et la partie la plus importante, l 'extremite mobile du lobe median, a une 
envergure de moins d'un dixieme de millimetre chez tous les deux. 
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Madere. - St. 142, Camara de Lobos, 10 m., 24 mai, 1 cf en co111Jpagnie 
de Laccobius atricolor; st. 197, S. Ana, 20m. , 5 juin , 1 9; st. 207 , Ponta .pelgada, 
1m. , 12 juin, 1 cf, 1 9; st. 212, meme localite, falaise vers Passo d'Areia, 30m. , 
1?juin, 1 cf; st. 216, S. Vicente, 5 m., 14 juin , 1 cf; st . 221, Passo d'Areia, 
100 m:;. 14 juin, 2 cf cf, 1 9; sl. 224, Passo d' Areia, 50 m., 1 9 en compagnie 
d'Anacaena manhantiae et de Laccobius atricolor, 14 juin ; st. 225, a l'Ouest de 
Ponta Delgada, 100 m., 15 juin, 1 9. 

Tenerije. -A. Monts Anaga : st. 28 et 29 , Barranco Valle ceo, 300 m., 
24 avril, 3 cfcf, 9 9 9; st. 31, meme vallee, 500 m., 24 avril, 2 cfcf.- B. Massif 
central du Teide :st. 66, Icod el Alto, 550 m., 5 mai, 2 cfcf, 4 9 9; st . 75 , 
Tacoronte, bois d' Agua Garcia, 900 m., 8 mai, 2 cf cf, 3 9 9, en compagnie 
cl'Hydraena et de Lacco bius; st. 93, Santa-Cruz, 10-20 m., 10 mai, 2 ujel ; t. 94, 
meme localite, 50 m., 10 mai, 7 sujets. Laguna, A. CABRERA leg_., 1 exemplair . 
Santa-Cruz et Orotava, d'apres WoLLASTo . 

La Gomera. - St. 42, affluent du Barranco de la Laja, 420 m., 26 avril, 
2 cfcf, 1 9. 

Grp,n Canaria.- Atalaya, R. SToRA. leg ., 1 cf, aeneus, UYTTENBOOCAERT del. 
(Museum Helsinki). 

Fuerteventura. - PoLATZEK leg., 5 sujets, irnpressus Knisch det. et coil. 
2 cf cf de la meme serie dans la collection PESCTIET > {usee de Bruxell .. Rio 
Palmas, d'apres WoLLASTON. 

Existerait aussi en La Palma (Barranco de S. Juan), d'apres WoLLA TO~ 
(1864 et 1865, sous pygmaeus) . 

3. Ochthebius (Hymenodes) la,pidicola WoLLASTo . 

Ochth.eb~us lapidicola WOLLASTON, i864, i865. 
Ochthebius lapidicolus KNISCH, Cat. i924, lapsus typogr. 

Cette espece, qui est endemique aux Canarie , apparlienl a Hym,enodes par 
ses caracteres generaux : pseuclepipleures se retrecissant graduellement ju qu'a 
disparaltre bien avant l'angle sutural des elytres; tete plus elroite que lc prono­
tum; elytres IPOUfVUS de stries ponctuees, a bord lateral non denticule; pronotum 
sans impressions transversales, mai s avec un sillon median et de chaque cole 
de celui-ci deux fossettes placees l'une derriere l'autre, sa partie sclerifiee (san 
la membrane) tres cordiforme, tres retrecie vers l 'arriere . Elle rappelle metal­
lescens Rosenhauer, surtout la forme dalrnatinus Ganglbauer, comme aussi lobi­
cpllis Rey du Midi de Ia France, mais en est bien distincte par la forme de la 
partie sclerifiee du :pronotum, plus cordiforme, plus retrecie en arriere, et par a 
sculpture tres rugueuse. La 9 ale pygidium frange posterieurement d'une rangec 
cl' epines roides, courtes et larges, de coloration brun obscur. Les fossettes discalc 
du pronotum sont profondes et rugueuses comme le restan t du disque, l 'anterieurc 
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e t arrondie t de plu de la moitie plus petite que la po lerieure , celle-ci tres 
allong6e-oval . L de ·u offre un reflel purpurin melallique chez les deux sujet 
lcnerifi ens vu ; il e t d' un noir brillant presqu e san s reflet chez celui de Gran 
Canaria . WoLLASTO decrivait ses exemplaires comme « opake and alma t unme­
tallic », ce qu i n ' t pa lout a fait le ca . Il considerait l 'espece comme alliee 
a rugulosus, ce qui ne aUl'ait etre aclmi , ce lte e pece etant un Homalochthebius 
et non un Hyntenodes . 

Tenerije. - . Mon t Anaga : t. 79 , El Carmen de Las Mercedes-Torneros, 
675 m., 9 mai, 1 ujet ( ile fig. 19) . - B. Dependan ces duMas if central du 
Teicl : Laguna 1 uj et en collection; 'auzal (a l'Oue t de Tacoronte), et lead el 
Alto, d'a,pres WaLLA To . 

Gran Canaria.- t. 25 , Barranco d'Azuaje, 300m. , 23 avril , 1 ~.Nouveau 
pour cette ile. 

ignale en outre par WoLLASTON de La Palma I.W. :Barranco deS. Juan , 
pre de on embouchure, de La Gomera et de Hierro : El Golfo, fontaine dans 
Ia hauteur. Paralt bien rare partout. 

4. Ochthebiu (Bothochius) quadrifoveolatus \iVoLLASTON . 

Ochthebiu quadrijoveolatus WOLLASTON, 1854, 1864; A. n'ORCHYMO T, 1929 (24 j . 
Ochthebius detritu REY, 1884. 

Tr> repandu dan le ile et a loules le altitudes, ouvent dans de eaux 
pa lrop mouvemenl 'e , 111.'\me dan de lai e envahies d'algue filamenteuses, 
c t Ochthebius l un Bothochius : elylrc irreg ulierement ponc tues , dessus garni 
d oi epar e et lr ' longue , couchec , d'ou le noms qu'on a donnes a cer­
laine form e. olique -par rapport aux He tlantique - de ce sous-genre : 
pilo u , lanuo-ino u ~ , villa ulu . Il appartienl a un groupe d'e ~pcces extremement 
'oi ine le un de aulr t differ du plu anciennement decrit, punctatus­
type de TEPnEN , 1 29, par le ana-l s anterieur du pronotum plus arrondis, 
Ie cOLe de celui-ci avant le milieu, non angu~eux a l'endroit ou commence 
l'cchancrure po lero-exlerne et la membrane qui remplit celle-ci, par Ia ,piece 
lerminale de l'ecleage allono-ee et etroite, au lieu de large, courte et patuliforme. 
0 . (B .) Hagu ae l uwerl, qui lui re , emblc le plu , en differe par cette piece 
l rmina}e en palule elargie et COUrle, evidee d'un cote. :U.YTTENBOOGAERT, 1930, 
a onfondu e Bothochiu aYC quadricollis ::\IuLanl, qui est un Calobius. 

MATERIAUX EX Mrr t (quad rijoveolatus) . 

Gran Canaria. - l. 1 Fuente del Barranco del Rinion, 1.285 m., 21 avril, 
1 uj l ; t. 3-5 Lagunela , 1.250 m. 21 avril , 6 ujel ; st. 6, en amant de anta 

(
2
•) Bull. Ann. Soc . Ent. Belg., LXIX, p. 84 (synonymie de detritus). 
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Lucia, 800 m ., 22 avril , 2 sujets et 1 larve; st. 9, San Bartolome de Tir'ajana, 
1.000 m., 22 avril, 5 sujets; t. 14-15, Los Tiles, 500 m ., 23 avril, 15 sujets; 
st. 20 et 25, Barranco d'Azuaj e, 300m., 23 avril, 5 sujets; st. 99, Santa Brigida, 
490 m. , 11 mai, 3 sujets; st. 102-104, en amont de Teror, 650 m., 11 mai, 22 sujets 
et 3 larves. El Monte, d'apre \VoLLASTON, 1864. 

La Gornera. -St. 35, Molinito, 260m. , 26 avril, 3 sujets; t. 36, allee du 
Barranco de la Laja, 420 m., 26 avril, 1 sujet; st. 40, affluent du meme Barranco, 
420 ·m., 26 avril, 3 sujets . San Sebastian, Hermigua ec. \ VoLLASTO , 1864. 

Tenerije. - A. 'lonts Anaga : t. 26, Valle Seco, 100 m., 24 avril , 1 sujet 
et de nombreuses larves; st. 28-29, meme vallee, 300 m., 24 avril, 9 suj ets. -
B. Massif central du Teide et dependance : st. 93, Santa-Cruz, 50 m., 10 mai, 
1 sujet et une larve. Agua Garcia sec. WoLLASTON, 1864. 

Fuerteventura (Rio Palmas, La Antigua) et La Palma (Barranco de . Juan) 
sec. VVoLLASTON, 1864. No 99-203, «Canary Is. »(British Mu seum). 

Madere . - St. 133, vallee de Santa Luzia, 550 m ., 18 mai, 1 sujet; sl. 135-137, 
Ribeira Joao Gomes, 510 m ., 21 mai, 16 sujets, dont 1 cf, 1 ~ reconnu ; t. 138, 
Ribeiro Frio, 1.200 m., 22 mai, 4 sujet ; t. 196, embou hure de la Ribeira de 
Sao Jorge (site du type), 20 m., 5 juin, 7 ujet et. 3 larve ; t. 198, ,lmt' Ana, 
Ribeira dos Touros, 490 m., 6 juin, 2 uj ets; t. 208-209, Ponla D laada, 1 m., 
12 juin, 9 sujets et 2 larves; st. 214, Sao Viccnte-Seix.al, 10m. , 14 juin, 3 ujel ; 
st. 217, Sao Vicente, 5 m ., 14 juin, 7 sujels et 2 larves; L. 225, Ouc t de Penta 
Delgada, Ribeira do Velho, atterrissement , 100 m., 15 juin, 4 lan-e . Paul da 
Serra, 1.500 m., 12 aout, 0. Lu ' DBLAD leg. 

Porto-Santo. - St. 151, Ribeiro de . ntonio, 8 m ., 26 mai, 1 tJjet; t. 158, 
meme endroit, 15 m ., 27 mai, 6 sujets; st. 175, Ribeira da crra de Fora, 50 m., 
28 mai, 1 sujet; st . 182, Ribeiro do tMoledo, 180 m., 29 mai, 3 ujet ; t. 193, 
Ribeiro de Sant'Antonio, 8 m., l"r juin, 1 ujet. 

5. Ochthebins ( . str.) snbpictns WoLLA TON. 

Ochthebius subpictus WOLLASTON, 1857; 1865 (Porto-Santo); 1871 (Madeira). 

Cette espece, qui paralt ,particuliere a Porto-Santo - car sa pre ence en 
Madere n'a pas encore ete confirmee - a comme trc proche voisine 0. latius­
culus J. Sahlberg, d'Egypte et de Rabat, au Maroc . Il n'e t meme pa possible 
de s~parer les deux formes par les edeages, tellement ceux-ci sont semblable , 
avec la partie mobile terminale du lobe median aussi spatuliforme, aussi courte 
et large. 

Mais subpictus est bien plus fortement chagrine sur la tete et le pronotum , 
ce dernier avec des espaces brillants plus petits ou a peine indiques, quelquefoj 
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chagrines meme comme le restant de sa surface, tandis que chez latiusculus les 
espaces brillants sont tres ap,parents et tres etendus . Chez subpictus les series 
elytrales paraissent en outre coilljposees de points plus gros et plus profonds, et 
les inler stries ont plus etroits. L'extremite des elytres <j) n'est jamais aussi 
poinlue ou acuminee qu~ chez les <j) <j) de l 'espece comparee, dont certaines ont. 
les elytre notablement prolonges . 

Le taches obscures en damier, qui sont si ap,parentes sur les elytres chez 
beaucoup de subpictus, se retrouvent aussi a l'etat de traces chez certains latius­
calus de Rabat, mais aucun suJet appartenant a celte derniere espece n 'est aussi 
obscur que les subpictus dont les taches se sont fusionnees et etendues, jusqu'a 
obscurcir compH·tement le disque des elytres. 

Comme chez l 'espeoe comparee, le labre d est garni a son bord anterieur, 
au milieu, d 'une minuscule protuberance dressee, qui manque chez la <j). 

· Ainsi que je l'ai rappele plus haut, WoLLASTON affirmait avoir trouve les 
exemplaires typiques de l 'espece dans des ruisseaux un peu saumatres. Il insistait 
encore ur cette particularite en 1871 e t emettait l'opinion que le seul exemplaire 
subpictus trouve en Madere (PAIVA leg_.) pouvait tres bien avoir ete capture en 
compagnie d'O. (Calo bius) quadricollis Heeri dans des rockpools sales. Ce n 'etait 
la qu'une supposition, non basee sur des obsenations faites sur le terrain rneme. 
Quoi qu'il en oit, je n'ai recolte aucun subpictus dans les nombreux rockpools 
ale que j'ai examines, aussi bien en Madere (Gorgulho) qu'en Porto-Santo, 

aux deux extremites de l 'ile. Je n 'y ai pas davantage trouve de ruisseaux sauma­
tre . Par contre, en Porto-Santo , l' eau d'une partie des flaques insignifiantes 
garni ant le fond du petit vallon du Ribeiro de Sant' Antonio etait non saumatre, 
mai amere au gout. C'est la station 151 que j'ai decrite assez longuement dans 
!'introduction (fig. 13) . Dan ce milieu special je trouvai sept subpictus, en com­
pagnie de Laccobius atricolor m. et d'Enochrus politus Kuster. Plus en amont, 
dan le meme vallon et dan de l' eau presque sans gout, 32 exemplaires furent 
encore captures . Enfin, le 8 sujets des stations autres se plaisaient dans de l'eau 
inconlc tablement douce, jusqu'a des altitudes atteignant 180m. , loin de lamer. 
Jc croi done 0. subpictus plutot indifferent quant a la composition de l'eau dans 
laquelle il vit. 

MATERIAUX EXAMI ES (0 . subpictus) . 

Porto-Santo . - St. 151 , Ribeiro de Sant' Anton io, 8 m., 26 mai, 1 d, 1 <j); 

st. 158, meme pelil vallon, 15m. , 27 mai, 10 dd, 22 <j) <j); st. 175, Ribeira da 
erra de Fora, 50 m., 28 mai, un exe~plaire enleve par le vent; st. 179, affluent 

de rive droite de Ia Ribeira da Serra de Dentro, 100 m., 29 mai, 1 d; st. 182, 
Ribeiro do Moledo, 180m. , 29 mai, 3 d d, 3 <j) \<j), en compagnie d'O. mgulows; 
st. 193, meme station que 151 , 8 m., rr juin, 1 d' 4 <j) <j). 

Aussi en Madere, d'aprc vVoLLASTON, 1871. Aucune localite n'a ete indiquee 
et l 'exemplaire, qui n'avait pa et•) capture par l'auteur lui-meme, est reste unique . 
La capture est a con firmer. 

4 
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6. Ochthobins (Cohnlius) nlgicola ' 'VoLLASTON. 

Ochtl1 Phill8 algicoln \1\ LL1\ TON, i 71; DE MAR EUL, ·1882 (L'Abeille, traduction). 

Un "."-l pi · rht Britkh Mu cum, marqu · u Ochthebius algicola Woll. 'ca 
" Ult'l' Uurg- ttli\U 1, l' ·aminl-, m esurc 1,65 x 0,7 n m. Le exc n 'a pu etre deter·· 
mine, l' : mplaire i lnul en lrop mauvai~ elul d con ervation pour upportcr 
Nl '\ll'l' nn li.:!\ 't' lion , mni~ pr babl ment d", a en juger par le tibia epai cl 
a~'OZ .ourl::~, pnr l'nrri r e-·orp uri ct trapu. n deuxieme ujet trouve, d 'apre 
l'nuleur, '11 tllt\llll' ll•rnps au print 'mp · de l'annce 1 70 n 'a pu otrc rclrouvc. 

ll 'ag-H d\m C bali us, ' nunc le pr ll ,·en L le patle~ non x.Lraordinaircmcn l 
loug·u 1 la lutE- phr ~ troll<' que lc pron tum. le~ 'lytres tri 's-ponctue avec le~ 

" t ' tr"' dLtinc1 lll(m l dcnti nles, le pr n o1mn san fo cite di ale , imple­
U1 :tt garni d'nn irnpnssi n medi -lr::m Yersnlc nnterieur ur l ob cur . ilion 
n1~dinn ltmtritmliunl •l cl'unt' autre po~leri ur courb ~ en ar , ave la concavil ' 
anl , 'i \U' ; h lnbr n' l a~ ~chan r ~ mai ' indi tinct em nl inue et un peu 
l'l'l .: u nvnnl nu~ si lara q11c h' clyp ' us. I l . tar~e ~onl normalem nt courts 
d grol~ . 

L't', c•mplnin· l~ pt' n'e$l pus in Ia l: il para II commc frolt' cl ·e~ l pour cela 
qu ln pub s ·et1t't' a ptll'\1 si indistinct a raul ur. car ur lc cote~ cllc c 't plu ' 
•isibl • ll 1 rali n n't•st pas franrh ment metalliquc, mm ch z ubinteger 
lt , , 1 61 mnis plut l d'tm u ir nn pcu brillant. rouae;llrc a Ja lumiere arli­
fici~l • 11 !)lll'{Ul d'aUlenrs inuun1ure : lc bar de!' elytr s, assez laraement au dela 
de ~ui d l'abd men. ui St.' dl'' ine par trun~p<trcn e. I lc,:; or illettes du pro­
notmu ~") sont~ dtm.., les rneu"l s onditions d'e lairaa )ar 65 diam(•h·t-:s). d\m 
h:run-l'O\.l.~ moin~ bs. ur. 

~ pr~ de patient\'8 r('Cht'rdws. t•ff ctu• ~ au silc t~piqu . jt' suis pan nu 
u l.neth: ln mah) sm· lrui~ suj ts. ":. 'll - ·i, n rmalement col re.:-. ob~cur' . .::an5 
\.l'fi ~ de- fQl.l~~t:l'~ :'Hl' ){-~ CQ\ t:\, 'l nnnna)('lllt'Ul }Ubt'~ Jll~. 'p~l-iHlire irregu­
li~ffln~llt \tlr ln t~h· ~t lt• prouolum, "eriaJcment sur le~ H:tr -=. cat· le.:- courte~ 

~oi~~ blaucltat~ el rourh~·~-cnuch&·~ 'r$ l'alTii-t't•. s" lrom 'nl in.::eree' dan.-: 
·~~· ~u'ic~ ponchlb'-.,. n~'ll'\ d(' t'('$ ('~emplah't'$ ont l l'" tibia$ lege rem ·nl plu: courb 
ct plu epai ~ et ra:rri~orp~ a lt•s cole$ parallNe$ : Cl' .:-lUI de~ , l'ar J at pu 
~'"mire l'Mooge d'un de." deux; lc tt·oi8il-me u h·~ tibia~ pht$ Ion a:. t"l I,, el. ll't"' 
tn•L ~~~emblc .::ont elargt· nYanl l'l' h'ttntitt' : c\•$l $t\ll~ d ule mw 9. 

L~aut~\U\ ~:rni u'n p~ul-Ml't' pa.· t•omw ,·ubinft gt ,._ n'a comtmt'"l' nlgi • Ia 
qn'~ ... Ol.l H~~ri) l~od, appnt·tt.•unnt u un <Hih'\ ~ou:-a nn: (Calobiu. ) . t•n t':l 
~Yid~..mtn®t hiNt diffel'Nlt. C't·~-· rept-•ndn.u de l't.' .·uf»in#t-ger qu'i] raul It' rap­
:pl'OOh~~ ct c~c,. t nn ujel d' \lu&·i~ qui t'(';:- ~mblt.• It' plu~ nu I~ pt•. Toutl"foi . It' 
l~hN d'@]lgioolt!l (fig. t"':" lllU.' lrnn: -t'l: l. phc com·t, plu: lat·g\~mt"nl t"l Jllu -

F~ ~ ~mu~u.~ ~t ~u.ss.i tnl "P@U phl- r ~. moin~ l'l! u~u- m~nl ~ nlptt~:-. qu(" 
clll~ h~ ~up;ut d~ ~1J!L~~ftfl>fJJ((flt .. 
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rectilineairem enL Lronque en avant, avec les COles plus etroitement arrondis. Chez 
·le type, mais non ch ez les trois aulres suj els, il e t accident llement engage en 
partie sous le bord anterieur du clypeus, qui est pre que aus i long sur le coles 
que le labre au milieu (chez subinteger le labre est a peine plu court que le 
cl peu au milieu) . Le ocelles, derriere les deux fos ettes po tero-median s de 
Ja tete, sont bien visibles, d'un brun obscur. 

D'autre part, le contour exterieur des oreillelle eL la forme de l 'echancrur 
po ter -la terale de la parti sclcrifi ee du pronotum sonl plutot comparable: aux 
mem parlie du corp d·un Cf sr1binteger de Toulon. Cette der.niere espece e.- t 
variable, au point que les exemplaires provenant des extremites de on aire de 

Frc. 2 . - Ptefront et lal.Jre chez 0. (Cobalius) al{jicola WOLLASTON. x200. 
En pointille trace du labre chez 0. (Cobalius) S1Jbinteoer REY. 

di p r ion (par exemple ceux de Grcce et ceux. d' Algerie ou du }laroc) parai ·sent 
different . La culplure de cly lres e t << ubasperato-crenulati » en), comme chez 
subinteger, la u lure e t au i relevee, la premiere trie contre c lle-ci e t com­
po ee de poin l plu gro que ceux. cl e au Lre . trie , posterieurement Ia ponctua­
lion e t pre que irreguliere el a ez gro iere -le tont comme chez le subinteger 
d' laerie compare. Comme hez cetle e~pece encore, le pronotum n·e t pa 
rugueux. entre la ponclualion a. sez for te, - ce qui t le ca chez Lejolisi, -
mai le di que non melalliquc cs l neanmoin. moin brillant. 

Il e t inexact que le p ronolum oit << free of any portion of pellucid margin n, 

comme ' 'YoLLA TO~ le croyait : au contrair , un etroile bordure membraneu e 
. e remarque anterieurcmcnt , allan t d'u n angle a l'aulre, t 1' 'chancrure po tero­
laleral du di que clerifi · l cgalemenl remplic par un membrane conlinuec 
mcme, mai encore pl u etroit menl qu'anlerieurement, le long du bor po~le­

ricur, le tout exactemen t comme chez subinteger. 
En re ume, algicola ne di ffcrc e entiellcment de subinteger que par la forme 

]cacrement diff'r nlc du labre cl par la coloration non m~Lallique verdatr , maL 
ob cure, du de u . L'edeage diffC·re cependant legerem nt de celui d'un subin­
teger di eque (de an Remo), en ce que la par lie artjculee terminale du lob 
median, tout au .. i elroil~', c. l lerminec a .. ez bru qu menl en onglet dont la 

( 26) WOLLASTON, i871, p. 223. 
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pointe est dirigee dans le ens de la partie convexe de tout l'organe, tandi qu 
chez ce subinteger, cette partie t erminale e t graduellemenl, et non bru que­
ment, etiree en pointe dirigee dan le en de la partie concave de l 'organ . ll 
. 'agit la d'un caractere tre sublil , vi ible eulement par tr' fort gro i ement 
(plus de 65 diametres) ' et qui devrait elre verifi , ur un plus grand nombre d 
ujets que cela n'a ete po sible. 

Madere. - t. 113 el 127, rocher de Gorgulho, 5 m., 16 mai, 2 d d, 1 ~ 9. 
Bien que les Ochthebius de rockpools oienl ordinairemen t lrc nombreux 

en individus dan toule leur lalion ~ , j e ne ui par nu a lrouv r qu cc. lroi 
ujets, melange a de tres nombreux lleeri : 264 de ux- i furent mi n lube 

le 15 et 16 mai, de orte que le algicola n repre enl nt qu 1,13 % d l'eni· 
semble. Cette forme e L don rare, onlrairement a l'opinion que 'MaiL fail 
WoLLASTON, qui n 'en avail eu cependant que deux a a eli po. ition. L re her he 
furent infructueu es le 19 mai et encore le 25 j uin. c lle d rni ' r dale, 1 , 
rockpools etaient tous de seches et leur emplacemen t n'etait plu indique qu 
par de crm1te de sel. l\Ieme in ucce pour Porto- anlo, qui ne m donna que 
des H eeri le 26 mai et le 1•r juin. 

Depui a decouverte en 1870, el a de~cription n 1871, il n 'a ait plu ete 
question, dans la litteralure, d'algicola, qui n'a ail ain i plu etc repri pendant 
cette longue periode de 65 an . Au i a per i lance, en depit de a rar le et d 
son genre de vie tres special , a l'etat larvaire et adult , en milieu a ez precair 
(danger de des iccation de rockpool ), dan un ilc exiau, lrop voi in d Funchal 
et pour cela trop frequenle, meritait d'etre rclen~e. 

7. Oehthebius (Calobius) quadricollis Heeri (WoLL TOl\). 

Calobius Heeri WOLLASTON, 1854, 1857, 1865; FERRARI, 1864; REITTER 1886. 

Calobius quadrifoveolatus REITTER, 1886 (non WOLLASTO , 1854). 

Ochthebius (Calobius) quadricollis Heeri (WOLLASTO ), A. o'ORCHYMO T, 1932 (27) . 

Cette sous-espece c reconnait de quadricollis t, pe (l\1 ' L 'T, 1844) par 1 
chagrin plus generalise et plus accuse du pronolum, dont la partie clcrifiec parail 
aussi plus ovalaire, et par les elylre a urface plulOt coriacee que chaarine , av c 
le series ponctuees peu di tinctes, ne e degageant pa trc hi n de la culplure 
du fond. 

Madere . - St. 106-128, Funchal-Gorgulho ( ite du t pe) , 5 m., 15-16 mai, 
264 sujets; st. 134, meme endroit, 19 mai, longue erie; t. 241-243, meme 
endroit, 0 m .,· 25 juin, petite serie et 3 larves. 

Porto-Santo. - St. 153-157, Ponta da Calhela, 5 m., 26 mai, petite erie; 
t. 195, en face de l'Ilheu de Cima, 5-6 m. , 1 .. juin, 1 d, 1 9 . 

(
27

) Bull. Ann. Soc. Ent. Belg. , LXXII, p. M. 



A. n'ORCHYMONT. - LES P ALPICORNIA DES ILES ATLANTIQUES 51 

Gran Canaria. - Sl. 95-98, Puer to de la Luz, Bahi a del Confilal , 2 m ., 
11 mai, bonne serie. 

La Gome r-a. - · n cul uj cl, pri s en sc ba ignanl dan la mer a San Sebas­
tia n , par CRoTcn, sec. WoLLASTON, 1865. 

Au,pr es des a,dultc observes les 15, 16 c l 19 mai a Go rg ulho, il y avait des 
larves enfoncees a moilie, et de la tete, dans la vase du fond des rockpools, et 
cx.eculant avec l'arriere-corps les curieux mouvements de pendulation signale 
par HAsE CH) . Quelques adultes furen l encore trouves le 25 juin, non dans les 
rockpool ' qlli claient. lous redui l a des croutes de sel cristallise, m ais dans 
l'cau de mer meme, parmi les conferves altachees aux rochcrs -dans la zone des 
maree . 

GENRE LIMNEBIUS LEACH. 

Ce g nre e t rcpre ente aux ile Atlan tiques ,par qualre especes et une sous­
e p '.ce, tou le endemique , et dont une seu le, graci lipes, semble assez repandue, 
pui qu'on l'a trou ee dans quatre des ept Canaries principales. Les autres formes 
. onl parlicu1iere chacune ju q u'ici a une ile particuliere. On ne connait pas de 
Umnebius de Hierro, Lanzarole, Fuertevenlura et Porto-Santo . Le climat pl us 
. c qui y regne, et comme consequence }'absence d'eaux favorables, e t proba­
bl ment la cause de leur ab ence. Ces cinq formes peuvent etre distinguee comme 
uit : 

1. Tibia plus greles; poncluation tt·es fine et eparse, surtout sur le pronotum, qui n'est 
pas chagrine entre les points; pilosite du dessus plus fine, moins apparente. Insectes 
plus noirs, a peine rougeatres-transparents sur les bords. Sixieme arceau ventral d' 
avec protuberance lerminale au milieu ... ... ... ... .. . ... ... ... ... 2 

1' . Tibia plus robu tes, plus courts et plus larges; ponctuation du dessus plus forte et 
plus dense, sinon les intervalles ont fortement chagrines. Insectes plus rougeatres, 
urtout et largement sur les bards lateraux du pronotum ... ... ... ... ... ... 3 

2. Tibias posterieurs d' lres faiblement arques, sans brosse de longues soies couchees au 
cote interne. d' : i.55-1,6 mm; ~ : 1,55-1,7 mm. Canaries ... gracilipes WOLLASTON 

2'. Tibias posterieur d' (fig. 29) fortement arques et garnis dans leur seconde moitie 
interne d'une brosse tres den e de longues soies couchees. d' : 2 mm.; ? ~ : 1,5-
1,55 mm. Grande Canarie ... ... ... ... .. . ... .. . ... canariensis A. o'ORCHYMONT 

3. Pronotum tres densement et tres nettement, quoique microscopiquement chagrine, 
assez mat. Pilosite du dessus mains apparente, plus clairsemee, plus fine. Sixieme 
arceau ventral d' ans protuberance. d' : 1,65 mm.; ~ : 1,75-1,8 mm. Madere ... ... 

grandicollis V\TOLLASTON 

3'. Pronotum tout au plu faiblement chagrine, mais sans nettete, brillant et non mat 
entre la ponctuation. Pilosite jaunatre et longue, plus dense et plus apparente. 

ixieme arceau ventral d' avec protuberance medio-terminale .. . .. . .. . .. . .. . 4 

( 28 ) Rev. der ges. Hydrobiol. und Hydrographie, XVI, p. 173, fig. 12. 
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4. Ponctuation du dessus, surtout du pronotum, plus fine et plus espacee. cf : 1,45 mm.; 
<j> : 1,5-1,6 mm. La Gomera ... ... ... ... ... punctatus similis WOLLASTO 

4'. Ponctuation tres forte et plus dense. cf : 1,6 mm.; <j> : 1,6-1,7 mm. 'l,enerife ... . .. 
punctatus WOLLASTOt 

8. Limnebius (s. str.) gracilipes vVoLLASTON. 

Limnebius gracilipes WoLLASTON, 1864. 

Limnobius gmcilipes WOLLASTON, 1865. 

Espece decrite de Gran Canaria, Tenerifc et La Gomera, OLL j e l 'ai rcl rouv ~c, 
et de La Palma . D'apre mes observation , ell c frequentc surtout lc caux de 
ruisseaux sans grand courant ou coulant a peine, Ies rui sellemenl et suinlcmenl ­
minuscules des fentes de rochers. Je ne l 'ai rencontree q u'a lme crtainc altitude, 
420 a 1.250 m. La <j>, qui est ordinairemenl plus grande que lc cf, 'en di linauc 
par le 6c arceau ventral inerme et par le Lroi 1premiers article des lar e anlc­
rieurs non epaissis. 

Gran Canaria.- St. 3, Lagunela , ruis eau rapidc, 1.250 m., 21 avril, 1 <j> • 

st . 8, en amont de Santa Lucia, 800 m., 22 avril, 11 cf cf, 9 <j> , <j>; st. 10, .'an Barto­
lome de Tirajana, 1.000 m., 22 avril, 3 dd, 3 <j> <j>. En outre Mogan d'a1 rr · 
'iVOLLASTON, 1~o4. 

La Goinera.- St. 36, Barranco de la Laja , 420 m., 26 a' ril, 1 cf; . l. 39, 41, 
meme endroit, rive droite, 420 m., 26 avril, 14 cf cf, 9 <j> <j>. 

1'enerife . - Monts Anaga : sl. 30, Valle ~eco, pres 'an La Cruz, 500 m., 
24 avril, 1 cf, 1 <j>; Las Mercedes, sec. WoLLASTO , 1864. Je ne pui ignaler au un 
capture des de.pendances du Massif central du Teide. 

La Palma. - Pres des so urce du Barranco de San .I uan, . d'aprc WoLL.\. -
TON, 1864. 

9. Limnebius (s. str.) ca.natiensis A. n'ORcrrnroNT C9
). 

Cette espece est unique, par se tibias poslerieurs fortemen t arquc et I ur 
brosse interne de longues soies couchees (fig. 29) . 

Gran Canaria. - St. 10, San Bartolome de Tirajana, 1.000 m., 22 avril 
1 cf et 2 <j> <j> douteuses, en compagnie de 3 <j> <j> de gracilipes Wolla13Lon. 

129
) Bull. Ann. Soc. Ent. Belg., LXXVIII, 1938, pp. 282-283. 
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FIG. 29. - L'imnebius (s. str.) canarien.sis A. o'ORCHYMONT. 

Tibia et tarse posterieurs droits. x 100. 

10. Limnebius ( . str.) grandicollis WoLLASTON. 
Limnebius grandicollis WOLLASTON, 1854. 
Limnobius grandicollis WOLLASTON, 1865. 
Limnebius grandicollis WOLLASTON, A. o'ORCHYMONT, 1938 (3°) . 

Get inlt~rc an L Limnebius se faiL remarquer immediatement de ses vo1sms 
punctatus et similis de Canaries, qui ont colon~s a peu pres de meme, par SOD 
pronotum trc neUcment chagrine, aussi bien hez le cf que chez la '¥ . Le pre­
mier c di tingue de la . econde par les tibias anterieur , plus ttiangulairement 
clargi de Ia ba c a l 'cxtremite. Par contre, le 6" arceau ventral est, dans les deux 
cxe , an luberculc avance au milieu de son bord posterieur. Il n'avait etc 

trom·e par \ OLLA ~TON qu'unc seulc fois, mais en nombre, aux Cruzinhas, la 
region clevee au pied du Pico cla Cruzinha, au dela du Paul da Serra, vers l 'Ouest , 
region qui, a on epoque (juillet 1850)' etait densemenl boisee avec, a l'abri clu 
couvert, de mare tourbeuses pen- profonde,, des sourcettes et dans l'eau des 
feuille pourri ante ' a la face inferieure desquelles les petits gra.ndicollis se 
lcnaient. J 'ai revi ite celte region en juin 1935 , mais le deboisement a modifie 
la region au point que le mares et les sourcettes, completement assechees, n'exis­
tcnt plu .qu'a l 'etat de vestige. Jc relrouvai cependant l'espece un peu plus bas, 
a la t. 240, de meme qu'en maint autre cndroit de l'ile, dans de suintements, 
ou de pierre arro ee par des ruissellements, aussi dans les paquets de Mar­
hanlia humides , en compagnie d'Anacaena marchantiae . WoLLASTON (1865, 

p. 76) con iderait ce Limnebius comme rare et particulier aux altitudes elevecs . 
.Te l'ai retrouve un peu partout, ou le conditions d'humidite necessaires a son 
c. i tencc etaienL reunies, memc au Sud de l'ile (st. 147 -150), a des altitudes 
variant de 20 a 1.450 rn. 11 n'est pas rare lorsqu'on sait ou le rencontrer. 

(
30

) Pages 2-3. 
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Les larves sont extremement semblables a celles de truncatellus (31
), avec 

les soies noires du corps de memes dimensions et de meme force, disposee de 
meme, et les yeux arranges a IPeU pres comme la : groupes 1-2 et 3-5 tres eloignc 
l'un de l'autre, rr reil tres rapproche du 2•, 3" encore plu du 4~, 5'' eloigne du 4" 
d'une distance egale au double de celle separant le rr du 2' e t moindre que celle 
separant le 2" du 3"; yeux 3 et 4 un peu !plus petits que les autres (fig. 30) . 

3 

4 e• e2 
5. •t 

FIG. 30. 
Aire oculaire clroite, Yue lateralement, cl'une larve cle L'imneb'i.us grand'ico!Lis WOLLASTO~. 

Me me orientation que clans la figure 24. x 70 environ . 

lVIATERIAU:X EXAl\IINES. 

Madere. -St. 147-150, Camara de Lobos, 20 m ., 24-25 mai, 1 cf, 3 ~ ~; 
st. 199-205, Sant'Ana, 600 m., 6-7 juin, 36 ujet et 2 larves; L. 206, ant' na, 
650 m., 7 juin, 1 sujet; st. 211, Ponta Delgada, 100m. , 13 juin, 2 sujet ; t. 212, 
Ponta Delgada, 30m., 13 juin, 1 cf; st. 228-229, Ponta Delgada, 300m. , 15 juin, 
10 sujets; st. 231-233, Vallee Ribeira do Joao Delgado, 1.450 m. , 19 juin 6 uj l 
et 1larve; st. 235-236, meme endroit, 11 sujet ; st. 237-238, meme endroit, parmi 
des lVIarchantia, 20 juin, 14 sujets et 3larves; t. 240, Pico cla Cruzinha ., 
parmi des lVIarchantia, 1.230 m., 22 juin, 5 sujets . Caramujo, 1.250 m. , 
Raba9al, 25-Fontes, 1.080 m. (0. Lu~DBLAD leg., juillet-aout, 1935). 

11 . Limnebius ( . str.) punctatus WoLLA TON. 

Limnebius punctatus WoLLASTON, 1864; KuwERT, 1890 (Canaries, non Madera). 
Limnobius punctatus WOLLASTON, 1865. 
Limnobius grandicollis DE PEYERIMHOFF, 1909 (non WOLLASTON, 1854). 

Espece variable comme forme : en general, el ccla s'applique au i a la 
sous-espece similis, les ~ ~ sont 1plus allongees, avec la region de l'anglc ulural 
des elytres souvent un rien prolongee, tandis que les cf cf on L plu courl et plu 
larges, avec l'extremite des elytres plu largcmen t tronquce el l 'anale ulural 
non prolonge. Les tibias anterieurs de ces dernicrs ont clargi eL angulcu_- a 
l'extremite apicale externe, et la base des tar es correspondanls est epais ic; che7 
les ~ ~, les memes tibias sont moins elargis, arrondis a cette exlrcmitc exleri u­
rement, et Ia base du tarse n'est pa epaissie. 

lVIATERTAUX EXAMINES. 

Tenerije. - A. Monts Anaga : st. 80, El Carmen de Las Mercedes-Tornero , 
675 m., 9 mai, 8 cf cf, 4 ~ ~. - B. Massif central du Teide : Agua Garcia et Icod 

(
3 1

) Annates Biologie lacustre, VI, 1913, pp. 174-179, fig. 1-6. 
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cl llo, ec. WoLLASTON, 1864. J e ne l'ai pas retrouve dans ces deux localiLes 
en 1935. ro• 99-203 « Canary Is. » (British Museum) . 

ubsp. similis WOLLASTO.' , 1865 (Limnobius punctatus var. similis). 

D'apre l'auleur, sim,ilis eraiL un peu plus elroit que le type; cetle opinion 
c L ans doule basee sur !'observation de sujels non dislingues comme etanl de 
sexe different, car celle distinction ne se confirme a la rigueur que pour cer­
Laine <:;? <:;? hoisie intentionnellemenL parmi les plus larges punctatus et les plus 
etroils sirnilis. en juger par les nombreux exell\plaires de ce dern1.er recoltes, 
il y a de cf cf parliculieremenl courts et larges, davantage meme que chez les 
cf cf punctatus, et les <:;? <:;? sont plus allongees et etroites que les cf cf. Quant a 
l'Cd 'age, il e L lc meme el de la mcme complication, non depourvu de paramercs, 

h z punctatus eL chez similis. 
La ou -espece, qui est parliculiere a La Gomera, tandis que le type l'est a 

Tenerife, e distingue facilement - et c'est presque le seul caractere stable -
par sa poncluation, surtout sur le 1pronotum, fine et espacee, avec des intervalles 
ordinair m nt chagrines, mais pa comme chez grandicollis, tandis que cette 
pon tualion e l tre. forte eL erree chez punctatus type. 

MATERIA X EXA :II ES. 

La Gomera.- St. 44, 47, region de l 'Allo de Garajonai, 950 m., 2B avril, 
6 cf cf' 14 <:;? <:;?; t. 50, meme region, 890 m.' 28 avril, 3 cf cf' 13 <:;? ' <:;? ; st. 51-60, 
mem region, 900 m.' 29 avril , 50 cf cf' 79 <:;? <:;? ; t. 62-65' meme region, 1.000-
1.100 m., 30 avril, 24 cf cf, 42 <:;? <:;?. 

FAl\IILLE HYDROPIDLIDAE. 

Helophorus ( . tr.) longitarsis WoLLASTON. 

Helophoru longilarsis WoLLASTON, 1864. 
? Helophorus nanus STURM ex p., 1836 (sec. BEDEL, 1878). 
Jlelophoru dor alis ERICHSO , 1837 (non MARSHAM, 1802). 
Helophorus gri eus THOMSON, 1860 (nee HERBST, 1793, non THOMSON, 1853). 
Helophoru Erichsoni (BACH, 1866, nom. in Cat. ), DE MARSEUL, 1882. 
Helophoru (s. str.) atfinis GANGLBAUER, 1904 (non MARSHAM, 1802). 
II elophorus ditfinis SHARP, 1916. 
Helophoru (s. str.) longitarsi WOLLASTO , A. o'ORCHYMONT, 1937 (32

). 

Le l~ p unique cf de celte e pece que j 'ai vu fut capture en avril 1859 dans 
l'cau dune citerne e3

), a Rio Palmas de Fuerteventura. J'ai etabli son identite 

( 32 ) Btdl. Ann. oc. Enl. Belg. , LXXVII, 1937, p. 458. 

( 33 ) Ces enormes citernes sont actuellement tTes · nombreuses dans plusieurs des 
Canaries; elles emmagasinent les eaux necessaires aux cultures, notamment du bananier, 
et leur eau croupissante est souvent recouverte de plantes aquatiques variees, de 
conferves, etc. 
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en 1937. II s'agit a n'en pas douter d 'un exemplaire venu par hasard en ce milieu 
artificiel, car le genre Helophoms est inconnu aulrement des Canaries, commc 
aussi du groupe de Madere. L'espece est connuc d'Europc, d ' Asie .Mineure et 
d'Afrique du Iord, mais elle est rare partout. Il sc pourrait que l'exemplairc eut 
ete surpris en plein vol et amene a Fuerteventura par un vent de tempete prcnant 
son origine quelque part dans le Nord de l 'Afriquc. L'anivec aux iles Atlantique 
de Lepidopteres e t d'autres insectes etrangers aux ile a d 'ailleur deja ete con­
statee pendant des tempetes, notamment en 1862 et 1plu recemmen l en 
fevrier 1898. 

12. Coelostoma. (s . str. ) hispanicum (K" STER). 

Cyclonotu1n hispanicum KuSTER, 1848. 
Cyclonotum orbiculare H.OSENHAUER, 1856; \i\ OLLASTON, 1864, 1865. 
Coelostoma hispaniC'U?n var. maroccanwn Km~·ERT, 1890. 
Coelostoma (s. str.) hispanicwn (KusTER), A. n'ORCHYMONT, 1936 (3 4

). 

Edeage : fig. 31. 

Gran Canaria.- SL. 2, Lagunclas, 1.250 m., 21 a ril, 1 cf, 1 S?; l. 7, amonl 
de Santa Lucia, 800 m., 22 avril, 1 S?; st. 19, 23, Barranco d' zuaje, 300 m., 
23 avril, 4 sujels . Tafira, sec. YTTENBOOGAERT, 1930. 

FIG. :u. - Coelostorna hispanicum (K' STER). 

£deage en Yue dorsal e. x 50. 

La Gomera. - St. 38, vallee de la Laja, 260 m ., 26 avril, 1 sujet. 

Tenerije. - St. 85, 88, 91 , Santa Cruz, 10-20 m., 10 mai, 10 ujets donl 
3 cf cf et 4 S? S? reconnus. 

D'apres WoLLASTON, aussi La Palma et Fuertevenlura (sous orbiculare). En 
outre, j'ai vu une S? marquee (( Canaries » reeoltee par WEBB et BERTHELOT. 

L'espece semble bien indigene aux Canaries, puisqu'elle est connue de cinq 
lies et repandue depuis !'altitude de 10-20 m. jusqu'a -celle de 1.250 m. 

(
3

'
1

) ilfem. Mus. roy . Eist . nat. Belg., 2" s., fasc. 7, p. 12, fig. 4. 



A. n'ORCH YMONT. - LES PALPICORNIA DES ILES ATLA TIQUES 57 

Dactylosternum abdominale (FAumcms). 

phaeTidiu1n abdominale FABRICIUS, 1792. 

WoLLASTO ' ignalail ee l in sec le en 1865 de Madere, de Gran Canaria, de 
Ten ;rife cl cl c La Gomera. ou on le trouvail a cette epoque, a basse altitude, 
dan s d ub lances vegelales et meme animales en putrefaction- aux Canaries, 
figu es de Barbaric pm.nTie , a Funchal , au Port, carapaces vides de crabes -
an doule en partie pour y pondre, car les premiers etats se nourrissent de. larves 

de mot1ch es eL d'aulres insec tes . Je ne uis pa parvenu a l'observer moi-meme, 
mai j' n ai u un cr en collec tion, marque« Canary I . » . Comme l'espece n 'avait 
;lc lrouvee qu'aulour des villes el des jardins, el nnllement a l 'interieur de iles, 
ell· paralt bien avoir ete impor tee. Je n'ai lot1lefois pas connaissance de captures 
recente . , mais il est probable que de nouvelles impor tations, non suivies de 
coloni a lion definitive, se fon l encore de temp en temps, grace a I' intense trafic 
maritime qui ~mime les 1port de Las Palmas, San ta Cruz de Tenerife et Funchal. 

13. Sphaeridium bipustulatum FABRICius. 

phaeridium bipu,stulatum FABRICIUS, 1781. 

E pete importee qui, ju qu'ici, n'a penetre qu'en iadere, ou elle a ete reprise 
recemmerit par 0. L DBLAD, et Porto-Santo , d'apl·es vVoLLASTO ' . Elle n'est pa<> 
ncorc connue de Canaries, ce qui est as ez curieux. Je n e l'ai pas trouvee 

moi-mcme. Comme on la rencontre jusqu'a !'altitude de 1.250 m . (a Rabac;al , 
:\lad' r , 0 . L NDBLAD leg .) C5

), elle semble bien nalurali ee dans le groupe d'lle 
1 plu . eptentrional. 

14. Cerc.lon (~ubg. ?) littoralis WoLLA TON. 

Cercyon littorale \ OLLASTON, 1857 (non GYLLE HAL, 1808, sec. FAUVEL). 

Le doule plane ur c tle e ~pcce dE4pui la publication, en 1897, de la lisle 
FA 1.' EL. Cell -ci menlionne en effe t a1·enarius Rey pour :\Iadere el, sans aucune 
ju lificalion, place en ynonymie de celui-ci le littoralis Wolla ton. Ainsi , d'aprcs 
cet au teur ce dcrnicr ne crait pa lc phauidium littorale Gyllcnhal, 1808. Il 
'agit I a de deux e pece placees chacune clans un sou -genre distinct, Erq~con 

He. lr. , pour littoralis (Gy llenhal), avec les tibias anterieurs echancres au 
ommel de leur co te exlerne, Paraliocercyon Ganglbauer, pour depresms Ste­

ph n el arenarius Rcy, avec les cotes lateraux clu pronotum un peu sinucuse­
ment renlre pre des angles po lerieur , au lieu de presque droits comme chez 
littorali , mai ave le tibia anterieur non echancres . La de cription de WoL­
L , TOl\ ccpcndanl a ez longue, mai n'enumerant que des caracteres banaux, 

(l 5
) Suivanl WOLLASTON, 1854 : praeserLim infra 2.000' s. m. ( =609 m.). 
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n 'est pas assez detaillee pour permettre de decider a laquelle de ces deux alterna­
tives repondent les suj~ts qu'il a signales de la baie de Funchal (Madere) et de 
Las Palmas (Gran Canaria). 

Quai qu'il en soit, littoralis (Gyllenhal) et depressus Stephens etant des formes 
submaritimes de grande dispersion sur le littoral, europeen et americain, de 
l' Atlantique, tandis que l'are'narius est .plutot mediterraneen, les exemplaires 
captures aux iles Atlantiques- il ne m'a pas ete donne d'en voir- ont ete tres 
probablement importes et ils perdent ainsi de leur interet. 

15. Cercyon (s. str.) atrica})illus (MARSHAM). 

Dennestes atricapillus MAR SHAM, 1802, no 31. 

Derrnestes nigriceps MARSHAM, 1802, no 34 (=alricapillus sec. J. BALFOUR BROWNE) . 

Cercyon centrimaculatum (STURM, 1807), WoLLASTON, 1854. 

Cercyon nigriceps (MARSHAM), WOLLASTON, 1864. 

L'identite d'atricapillus a ~te etablie recemment par J. BALFO H BROW!'\E, 
d'apres un exemplaire typique d~ Marsham, conserve dans la collection STEPnE ' . 
Bien qu'il ne le -elise pas, je suppose qu'en l'etablis ant il a verifie sur ce typ 
la forme si caracteristique du 1pronotum ~ Chez cette espece, ce dernier e t fn 

effet elargi et tres arrondi a l'endroit des angles posterieurs, avec le fin rebord 
lateral continue tout autour sur un certain parcours du bord basal. 

Madere.- Funchal, 1-8 mai (STORA leg.). 

Aussi Porto-Santo, Lanzarote, Gran Canaria, Tenerife, La Gomera et La 
Palma, d'apres WoLLASTON. Orotava (Tenerife) sec . UYTTE BooGAERT. Espec 
presque cosmopolite partout ou l'on eleve des bovides, clans les houses de quel 
on la trouve en tre autres . 

16. Cercyon (s. str.) quisquilius (LINNE). 

Scarabaeus quisquilius LINNE , 1761. 

Ce Cercyon est importe aussi et a ete signale de Madere par W'oLLAsToN 
depuis 1854; en 1864, ille renseignait de Porto-Santo, Lanzarote, Fuerteventura, 
Tenerife, La Gomera, La Palma. UYTTENBOOGAERT l'a determine de Gran Canaria 
(Lagunetas) et de Tenerife (Orotava). 

Porto-Santo . - St. 172, vallee de la Ribeira de Serra de Fora, 75 m., 28 mai, 
2 sujets; st. 177, Serra da Feiteira , 250m., 29 mai, 1 sujet. 
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17. Cercyon (s. str .) terminatus (MARSH AM). 

Dermestes terminatus MARSHAM, 1802. 

Cercyon fimetarium WOLLASTON, 1854. 

Madere . - t. 129, 'ant' Antonio, 150m., 17 mai, 3 sujel . Rabac;al, 1.250 m., 
29 juillet (0. LuNDBLAD leg. ) . 

La ynonymie de fimetariu.m a ete etablie par FAUVEL en 1897. Je la crois 
reelle. Les exernplaire de La Gomera et de Fuerteventura, avec les elytres entie­
rement te laces et la ponctuation du dessus (pronotum et elytres) un 1peu plus 
fine et plus espacee constituent la variete lepidu.s Wolla ton, 1854 (separandu.s 
Rey, 1886), que I' auteur croyait specifiquement di stincte, tout en la plac;ant tres 
pre de terminatu.s et que REY nommait Cercyon separandu.s, d'apres des sujets 
de Provence et du Rous ilion. J'en ai etudie un Cf paratype de Fuerteventura 
dont le dessous, y compris la tablette mediane saillante du mesosternum - allan­
gee et densement pointillee- et l'edeage ne sont pas differents. 

18. Cercyon (s. str.) inquinatus WoLLASTo ' . 

Cercyon inquinatum WOLLASTON, 1854, 1857. 

Cercyon inquinitum (36
) WOLLASTON, 1864, 1865. 

ercyon (s. str.) Knischi MuLLER, 1924 (Dalmatia, Istrie, [Sicile ?]). 

ercyon (s. str.) inquinatus WOLLASTO , A. o'ORCHYMONT, 1940. 

Ce Cercyon ne re emble a aucune de especes palearctiques; son facies est 
plutOt celui d 'un Pelosoma, genre don t l'eloignc la forme de la tablette mesotho­
racique, allongee et pointue en arriere, non en pentagone dont la base serait 
largement en contact avec le bord anterieur du metasternum. La description 
originale n'etanl pa uffi ante C') pour permettre de reconnaitre l'espece, celle-ci 
e t redecrite plu en detail ci-apres, d 'apre un exemplaire ,paratype orig~naire 
de Madere, et deux autres, dont un topotype, de Knischi (Canale, an Giovanni, 
7 .. 1920). 

Forme ovalaire, a ez convexe longitudinalement et transversalement. 
bscur et tre brillant, un peu rougeatre ur l'avant de la tete, le pronotum 

urlout ur on pom·Lour, ur l 'e pace utural , les bords et l'exlremile des el tres, 
ceux-ci quelqu foi a ec une tache rougeatre peu distincte et tre petite ur ·le 
calu humeral. 

Yeux pelil , a ez aillant , en projection ubangulaire ce qui est tres a,ppa­
rent lor que la tete est en extension et bien sortie de la cavite du pronotum. 

(
3
') inquinatus (non inquinitus) = souille, sale. 

(
37

) Comme toutes les autres diagnoses de WOLLASTON, elle ne contient mot quant 
aux caracteres de la face inferieure du corps. 
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Prefront finement :reborde en avant. Disque de la tete finement et pas tres 
densement ;ponctue, un peu mains densement encore en arriere des yeux. 

Pronotum transversal, fortement retreci d'arriere en avant, les cotes lateraux 
arques et leur fin rebord non continue sur la base autour des angles posterieurs, 
ceux-ci accuses . Ponctuation du disque encore plus fine, mai s a peu pres de meme 
espacement que sur l 'arriere de la tete. 

Elytres assez allonges, presque trois fois aussi longs que le pronotum au 
milieu, ;pas tres fortement arroncli a l'ex tremite, un peu en ogive, le bord externe 
vu de cote anguleusement saillant avant le milieu. Ils sont rayes chacun de dix 
stries tres fines et etroites, mais profondes, dont les points inscrits deviennent 
mains fins vers l'exterieur, ne les debordant pas ou guere; ce stries ne sont pas 
ap;profondies en arriere, s'arretant toutes avant le borcl extreme des elytres, le 
internes se rapprochant sinueusement de la suture depui avant le milieu . A la 
base elles se resolvent plus ou mains, la 10" meme sur pre que tout on parcour , 
en de sjmples series de points; la 6" est un peu raccourcie en avant, lvs 8" et 
9" davantage, les 7" et 10" commencent pres de la base, l'une pres de l 'autxe, 
pour s'ecarter ensuite notablement et entourer les 8" et 9" qui commencent; I 
6" et 7• sont raccourcies en arriere et entourees par le 5" et 8" qui e reunis' en t 
ensuite l'une a l'autre; la 10", contre le bord externe, e t trc raccourcie en arrier , 
la 9" la d~passe, tout en se rapprochant de ce bord et con tinue comme simpl 
serie ponctuee, non striiforme, jusqu'a hauteur de la strie uturale. Inter tri 
partout plans, meme en arriere, ou ils sont de moitie environ moin larg qu n 
avant, le 2" ala base le plus large de tous, le 5" demeuran t en arricre le plus larg ; 
ils sont densement couverls d'une poncluation qui n'c t Loulefoi pa plu err 
que sur le pronotum, et aussi fine. 

Dessous rougeatre plus ou mains obscur . Menton brillant et li se, exca e en 
avant, finement ponctue tout au tour de !'excavation. Pro t rnum carene en lana 
avec des cavites antennaires transvcrsales, en avant et sur le co te de hanch 
anterieures. Processus du mesosternum en tablette etroite, 3-4 foi aussi longu 
que large avant le milieu, finement et clensement ponctuee, plus courtemenl el 
mains aigument attenuee vers l 'avant que vers l 'arriere, m't sa pointe terminal 
chevauche un peu et tangentiellement le borcl anterieur clu metasternum. 

Ce clernier sans butees femorales prolongees ver e angle anterieur , 
pubescent-hyclrofuge, sauf le pentagone saillant median qui est glabre, brillan t 
et plus finement et plus eparsement ponctue que la tablette cl u mesosternum. 

Premier arceau ventral le ,plus long de lous, longitudinalement et finement 
carene en long au milieu, finement pubescent-hydrofuge, sauf sur la carenc. 
Les arceaux suivants pubescents aussi, sauf a leur borcl posterieur. 

Ponctuation des femurs posterieurs fine et espacee, un peu 
1
plus forte et 

plus serree sur les femurs intermediaires. 

Taille : 2,8 (tete en extension) x 1,55 mm. 
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WoLLASTO ' n 'a connu ce Cercyon que de la baie de Funchal (Madere) et de 
Puerto Orotava (Tenerife) . FA VEL e~) l'a resignale de fadere, ou ill'avait trouve 
au bard de la mer, dans des matieres putrefiees . Ille citait en outre de roumea 
(I ouvelle-Caledonie), de A\orcs (sans doule d'apres CnoTcn) et de Rio de Janeiro, 
au Bre il. Ce serait , cl'apres lui, une espece tropicale importee en rouvelle-Cale­
donie. an cloute en est-il de meme ,pour les 1les Atlantiques et pour les Knischi 
de Zara el de Trie le, puisque l'espece n'y a ete trouvee qu'au bord de la mer et 
encore, eulement dans le voisinage de ports. Mais quel serait alors le pays 
cl'origineil Per onn ellement, j e ne connais l'espec·e que de Madere, de Trieste et 
peut-etre de icil C9

). En ce qui concerne pecialement lc Bre il , le genre Cercyon 
n'y e t que trc pau rement represen le, remplace surtout par Pelosoma. Peut-on 
s fier au ' determinations de CnoTcrr el surtout de FAuvEL? Il s'agit cl'un genre 
tre difficile. avec une multitude d'especes tres delicates a differencier. Pour n' en 
donner qu'un exemple : j 'ai 1pu comparer un exemplaire unique des iles Philip­
pine , tres voisin d'inquinatus, mai neanmoins plus court et 

1
plus arrondi a 

l'extremite, appar tenant a unc forme differente, peut-etre encore inedite. 
La nonymie de Knischi e t etablie dan Boll. Soc . Ent. !tal. , LXXII , 

26 mar 1940, p. 45. 

Paracymus relaxus REY, 1884. 

Quelque exemplaire marques « 99-203 » et « Canary I . », au British 
\lu eum, an doule importe . Dan taus les cas, ces st1je ts son t trap vaguement 
locali ' pour pouvoir inlrodu ire definitivement l 'espece clans la liste atlantique. 

GENRE ANACAE A THOMf::ON. 

L troi e pc e uinnte ant cle placee par WoLLASTOK dans Hydrobitu. 
Elle appartiennent a A nacaena par leurs carac lcres generaux : 

Tel et pronotum an eries y tematique de pore setigere plu gros que 
la ponc tu ation cnYironnante; an lenne comprenant 9 article (6+3); deuxieme 
arti l de palpe. maxillaire bien plus epai que lc troi icme, ces palpes cour t 
a ec le d rnier article au moin deux fois aus i long que le troisieme; pronotum 
tre fin ement r borde tout le long de saba e; ely~res irregulierement ponctues, 
ni 'rie -ponctue , ni tries-ponctuc (sauf la strie -uturale raccourcie et quelque­
foi -chez nwrchantiae - le rudiment de trois series obliques de gros points) ; 
pr t rnum non car 'ne; m 'La t rnum non carene longitwlinalement au milieu; 

(
38

) Faune analytique des Coleopteres de la ouvelle-Caledonie (Rev . d'Ent. Caen, 
XXII, 1903, p. 356). 

e9
) La Sicile, bien que citee par MULLER, est douteuse, car l 'exemplaire de la col­

lection KNISCH, auquel cet auteur a fait allusion (Boll. Soc. Ent. !tal., 56, 1924, 77) et 
qui vient de E. RAGUSA, est marque : " Sicilia? "· 
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abdomen comprenant cinq arceaux ventraux; tous les femurs pubescents-hyJro­
fuges en dessous, sauf le genou; tibias intermediaires et posterieurs. ass.ez forle­
ment et longuement epineux; !Premier article des courts tarses interm~diaircs 
et posterieurs bien plus court que le deuxieme. 

FAuvEL, dans sa liste de 1897, plac;ait aussi H . conglobatus et H. marchantiae 
dans le genre Anacaena, mais sans commentaire. 

Ces deux especes sont micropteres : les ailes inferieures sont reduites a d 
tres courts moignons, fait deja connu de WoLLASTON. D'ailleurs, des 1854 C0

), 

celui-ci relevait que chez beaucoup de Coleopteres habitant l'archipel de Madere, 
il existait une tendance tres prononcee a l'apterisme. D'apres lui ; comme c 
especes apteres, ou micropteres, appartiennent a des genres qui sont ordinaire­
ment ailes, il fallait en deduire qu'une grande partie de la faune coleopterologique 
maderienne a un caractere tres local , car la ou les moyens de dispersion propre 
sont reduits au-dessous de la normale, la colonisation d'une aire tre etendu 
devient impossible. Chose curieuse, ni en 1864, ni en 1865 ('11

), il ne revint ur 
cette pa~ticularite , cependant bien interessante, et il passa celle-ci completement 
sous silence. 

Quoi qu'il en soit, le raisonnement ne vaut pas pour A . haemorrha, qui 
aussi une es,pece a caractere tres local mais qui, bien qu'endemique aux Canarie , 
tout comme conglobata et marchantiae en Madere, est pourvue d'aile inferieure 
bien developpees; cette espece est done macroptere. 

TABLEAU DES ESPECES D'« ANACAENA » DES CANARIES ET DE MADERE. 

i. .Elytres non chagrines, a ponctuation plus forte. Mesosternum avec dent mectiane 
robuste, conique et pointue. Macroptere. 2,6-2,75 mm. .. . haemorrhoa WOLLA TON 

i'. Elytres avec tres fin chagrin microscopique moins accuse a la base, plus fortement 
developpe au dela du milieu, a ponctuation tres fine et espacee, plus fine que sur le 
pronoi'um. Mesosternum excave au lieu de dente. Microptere . . . 2 

2. Taille plus petite (2,25 mm.). Ponctuation de la tete et du pronotum plus fine et plu 
espacee. Elytres avec les trois series obliques de points plus gros sur les cotes bien 
moins distinctes et non enfoncees ... ... . .. conglobata WOLLASTON 

2' . Taille plus grande (2,35-2,7 mm. ). Ponctuation plus forte et plus serree sur le pro­
notum et surtout sur la tete, dont la sculpture parait assez rugueuse, tellement les 
points sont rapproches les uns des autres. Les trois courtes series obliques de points 
plus gros sur les cotes des elytres enfoncees, un peu striiformes 

marchantiae WOLLASTON 

("-0 ) Introduction, p. xn. 
(41 ) Dans !'Introduction de cet ouvrage (pp. I-xLvm), consacre aussi bien aux Coleop­

teres des Canaries qu'a ceux de Madere, il entre cependant dans des considerations 
generales tres etendues. Il eut ete indique d'etablir le parallele entre les groupes d'ile . 
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19 . Anacaena haemorrhoa (WoLLASTON). 

Tfydrobius haemorrhous WOLLASTON, 1864. 

Cetle A nacaena re emble a l' A. bipusttLlata Cvla rsham) palearctiq·ue, mais en 
e t bien distinclc par la ponctuation plu. forte, plus rapprochee et plus ;profonde 
de la tete el d u pronolum, la urface d ll disque de la premiere surtout plus ou 
moin. rtl gueu , e, el par la dent medianc du me os ternum bien plus robuste, plus 
longue, plu . coniq11e l plus poinluc a l'exlremile. 

\f AT I~l-I. J A X DE BA E. 

Gran Canal'ia . - St. 101, en amonl de Teror, 650 m., 11 mai, 1 suj et. Teror 
ct region montagncu . C, de l'inlcricur vers Tirajana, d'apres vVoLLASTO ' Lagu-
ncla , d'apre YTTEi'iBOOCAEHT. 

Tenerife. - \Ionl naga : sl. 1, El Carmen de Las Mercedes-Torneros, 
675 m., 1 ujet. :\ 'avai t pa encore cte signale de cetle ile. 

La Gomem.- t. 45, 48, region de l 'Alto Garajonai, 950 m., 5 sujels, dont 
1 au moin s de xe r:f. La Gomera, ans localite, d'apres WoLLASTON. 

En utrc , no• 99-203, « Canary Is. », au Briti h Museum. 
' tro uvc clan lc uintcment el ur le rochers humides, les ruisselets insi­

gnifiant de montagne. 

20. Anacaena conglobata (WoLLASToN). 

Tlydrobiu conglobatu WOLLASTO , 1854. 

L'<'xamc n cl'un ujel , pe11t-etr cx-typi , du Hope-:Jiuseum d'Oxford (42
), 

marq11' « llydrobius conoloba tu Woll. >> e t « \tVolla Lon add. 1870 », d'une taille 
de 2,25 x 1,32 mm. et de sexc 9 (me ocerquc vu ), m'a permi de relever les 
parlirularite ui,antc. pour relic espcce rari ssime: 

La t \te est plu fincmenl ponctuee que chez marchantiae, sans cette appa­
rcnc ruaueu e que donne la forte culplure ala tete du dernier. Cette ponctuation 
e t neanmoins encore beaucoup plus serree et aussi un peu plu forte que ur le 
pronolum, dont la sculp ture csl evidemmcnl moin , fourni e, mains den e (plu 
cspacee) t plu fine que chez marchantiae. 

La trie ulurale po terieure de elytrc e t au si raccourcie que chez ce der­
ni r, maL ,plu fine , main imprimee, aYCc le points inscrits absents comple­
t ment du ole droit , remplace a gauche par quelqtle lres vagues impression 
, L ible ~ culemen t , ous un certain jour (anomalie). Le eries obliques sont 

('12 ) Tres obligeamment communique par M. le Profr HALE CARPENTER , ce dont je le 
remercie encore ici. 

5 
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beaucoup moin di tincte el non enfoncecs . La ponctuation au-des us de celle 
impression laterale e t plus forte, plus distincte du chagrin du fond que hcz 
marchantiae. Autour de l'6cu son elle est aussi fine que chez ce dernier. 

Le me o tenn1m au-devan t de hanche inlermecliairc a une impre ion 
cu,puliforme mi-circulaire donl le bord poslericm, en demi- er lc, e l leg\rc­
ment releve, formant crete el qui se lerminc en tre les hancl1,es en pointe d'ogi e 
surelevee . La base de celle cupule vers lc bord anlcrieur d u meso lernum e t 
plus ou moins reticulee; distalement, elle c l li c el offre au milieu une petit' 
fossette moins accu ee, moin profoncle que chez marchantiae, avec l bord 
elargis-ecrases, nullement en crete etroilc, comme c'e t 1 a ch z e clern i r. 
N'ayant vu qu'un seul exemplaire, je ne pui decider i ce clernier detail ont 
caracteristiques pour l 'espcce. 

D'autre particularite donncc par l'aul ur comm differ n iant l' e pece 
de marchantiae e ont averee illt1 oirc , nolammenlla coloration r UO' atr p -
terieure de elytre , bien delimitee, qui se pr' en! au i chez cer tain marchan­
tiae, les elytres moins cariniformc ur la utt1rc en arrierc, un peu plu oblu : 
ties rnarchantiae reconnu appartenir au meme c 'e ( cf cf, po 'dant I mt\m 
edeage) ont l'arriere-corp tantot plu en ogive, lantot plu arrondi a l'cxtremit ' . 

A. conglobata cliffcrc c scnlicllemenl de marchantiae par a taill plu petit 
la ponctuation du pronolum plu fine et plu e pa e , cello d la l 'l ' plu fin 
aussi el moin erree, donnant au di que un a peel moin rugu ux. A. nwrchan­
tiae est-il specifiquement di tinct~ La eule conglobata vu ne me permrt pa 
d' en decider. 

Si je suis entre dans lc menu de parlicularilc offerle par r . uj l, ' l it 
cause de la g_rande rarete de la forme, clont je n 'ai guere l' poir de r ' ir de 
nouveaux exemplaire . Au Brili h )1u eum, l' e pece n 'e l r pre cnl' qu par 
deux individus que je n'ai pu voir : le t. pe, qui t inacce . ible, ct un paral . p 
qui ne comporle ph1s qu'un pronolum cl un el tre, le lout colic ur un upp rl. 
llicn que la ~ clu Musee d'Oxford porte au verso clu upporl meme la m ntion 
« BEwiCKE », l'un des corre pondant de WoLLA TO , ce onl p ul-·tr la I 
trois seuls exemplaires que ce dcrnier affirmail avoir cap ture lui-mem le 19 juil­
let 1850. J'ai cte moins heure11 que lui. yanl rctrouvc , non . ans pein , l it 
typique (no• 231-234 de la li sle de station ) , j'y ai fait de aine rccherch , pro­
longees pendant plus de dix heure , le 19 et 20 j uin, an ) trouver autre cho 
que des Lim.nebius grandicollis et de Laccobius atricolo t• (parmi l ou l 
pierres clans le Ieger courant, sur les parois humide de la roche, cntr le fcuille 
rnurles arrosees) et des Anacaena m.archantiae bien carac leri ee avec le memc~ 

Limnebius (clans les touffes tres humide de Marchanlia polymorpha du 
bord traversees par l' eau d'un su intemcnl). 
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21. Anacaena ma.rchantiae (WoLLASToN) . 

Hydrobius marchantiae \i\'OLLASTON, 1857. 

Cette forme a ete suffi samment distinguee ci-dessus de la precedente. Chez 
elle, la ,petite fo sette mediane de la cupule du mesosternum es t assez accusee 
et profonde, avec les bords releves en crete comme ceux de la cupule meme. 
Quant au chagrin microscopique des elytres et leur ponctuation, ils sont a peu 
pres comme chez conglobata . 

lndependamment des exemplaires que j'ai captures moi-meme, le Musee 
d'Oxford m'en a envoye a l'etude une serie de dix sujets vus et nommes par 
WoLLA To . Celui-ci pensait que la distribution de marchantiae etait restreinte 
aux altitudes intermediaires et surtout basses, tandis qu'aux limites elevees de 
la region sylvestre elle etait remplacee par c.onglobata. J'ai trouve A. mar­
chantiae d~puis 50 m. jusqu'a 1.450 m. d'elevation, ce dernier chiffre etant 
precisement !'altitude du site typique de conglobata. 

E \.:\1INE . 

Madere.- t . 219, Passo d'Areia, pres Ponta Delgada, 100m., 14 juin, 1 9; 
l. 222, 223, Pa so d' Areia, 50 m., 14 juin, 6 suj.ets, dont au moins 3 9 9 recon­

nue ; t. 226, 227, Ribeira do Velho, pres de Ponta Delgada, 300 m ., 15 juin, 
9 ujet , dont 3 cf cf et 1 9 reconnus; st . 234, haute vallee de la Ribeira do Joao 
Delgada 1.450 m., 19 juin, 1 suj et; st . 239, meme site, 1.450 m ., 20 juin, 
2 ujet. Ribeira do Inferno, 1.150 m., 10 aout (0. LuNDBLAD leg. ) . D'apres WoL­
LA TO!'I : Pa o d' Areia, et entre Sao Vicente et Seixal. 

Parliculiere, ~emble-t-il, au versant septentrional de Madere, oil on la trouve 
ordinairemenl dans le paquets plu ou moins humides- pas trop cependant­
de l'Hepatique Jf arch anti a polymorph a (LINNE), le long des rives de ruis­
eaux, au bord de chutes ou le long de paroi de rochers humidifiees par des 

I 

rui ellemenl . Pour le recueillir, le mieux est de divism; .et de secouer les Mar-
h anti a par petite parties au-des us d'une pierre plate. Si elles contiennent 

de Anacaena, il en tombera de temp en temp un sujet sur la pierre. 
n larve adulte trouvee sur des atterrissements de la Ribeira do Velho, pres 

de Ponla Delgada, a !'altitude de 100m., le 15 juin (st. 225), presente les carac­
lcre principaux tlivants (fig. 32) : huit urites complets, tete relevee, aires 
oculaire senaire agregee en un groupe dense, sutures gulaires contingues 
ju que bien au dela du milieu, gula petite, type res,piratoire metapneustique, avec 
atrium Ligmalique, palle trc courtes pourvues d'un tarse onguliforme, antennes 
a premi l' article plus long que le deuxieme et non cilie au cote interne, le 
deu ·icme appendiculc au sommet externe. Proscutum tres developpe. Meso­
scutum enticr el imple . Melanotum comprenant deux plaques sclerifiees trans­
ver ale don t l'anterieure est la mains etroite. l\Ieso- et metascuta ainsi que le 
proscutum traverses longiLudinalement par la ligne sagittale claire. Prefront 
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large et lronque en arriere, sans suture metopico-sagittale, lcs deux tubcrculc 
m edians de la valve inferieurc de l'atrium stigmatique tre longucm nl cilie . . 
Lobe median dt1 labr o-c lyp 6 u tridcnt 6, l e d e nt cx l c rn c 
bifid e s (non reellement pentadente) . En Sllivant le tableau dicholomiquc que 
j 'ai donne en 1913 C3

) 1pour les larves de Palpicorne alar connue , on arrive 
au genre Anacaena. La larvc trouvee est ccrl ainement cclle d'A nacaena mw·­
chantiae . Neuf adultes de cette e pcce furcnL lrouves le meme jour, dan la m em e 
vallee, un peu plus en amant (altitude 300m.) . J ecarle A. conglobata, ex trcme­
m ent rare, et trouvee un e foi s seulement a un altitude bien plu a rand' 
(1.450 m .), et dont la larve ne doit cl 'ai1leurs etre gucre cliff6renle, carle aclulte 
n e sont pas non plus tres differencies. 

RICHMOND e") a emi s !'opinion que la larvc que j 'ai clecrile en 1913, ou 
le nom d'Anacaena limbata var. nitida H EER (non MEER , err. lypogr.), pourrait 
etre celle d'un Paracyrnus, et . G. Bovnxc el K 1 L. llE ~RlKSEi'l, cl an leur ouvragc 
recent C'), acceptent celle presomption comm fail a qui , mai an preu ·, 
car ils n 'ont pas .procede_ a l'elevage de larves de 11 Paracyrnus aeneus » el d 11 Ana­
caena limbata » qu'ils decrivent. J c ferai remarquer a e au I ur : 1 o que la 
larve decrite par moi a ete ob1enue cl 'elevage clan un aquarium-terrarium ncuf, 
a partir des adultes determines ur lc vivan t, avant de lc inlroduirc dan lc 
recipient d'observation, ain i que l 'a lle le m on earn l cl'cl vagc; 2° qu je n a1 
eu la disposition d'aucun Paracymus, genre qui , en Belgique e l rar , auf dan s 
les regions d'eau aumatre, qui du reste n m'onl pa fourni de materiau. p lll' 
mes elevages de 1912-1913. La decouverte cl'une lar e macl6rienne pre enfant l s 
memes caracteres generaux d'Anacaena Yient prouver lc bien-foncle de !'attri­
bution faite par moi . Car la determination au mo-yen de la cl f donner par le 
deux auteurs danois m Eme, aussi bien pour la larvc d6crilc en 1913 que pour 
celle de Madere, a Paracymus, lor qu'on cnvi age la dcntelur du lob m 'dian 
du labro-clypeus et lc bard posterictlr lronq ue du pr6front. 0 r , l c a e n r e Para­
cymus n' es t pa s r ep resente e n 1VIaclcre! Quant a la lang uellc, ell t 
plus cour1e que les palpes labiaux, au i bien ch ez la larve cl'Anacaena obt nu 
d'elevage, que chez celle de marchantiae figurec ici . Pour lc auteur uanoL c 
caractere est propre a Anacaena. 

La larve cl'A . marchantiae (fi g . 32) cliffere dec llc eL-L limbata nitida, l ll 
que j e l'ai decrite, ·par les protuberance laterales du pronolum plu aCCll ee , ) cR 

meso- et m etanota plus etroils que l 'arriere de cc cl ernicr, lc gc urolergil plu, 
allonge, son scutum plus allonge aus i, de forme ellipliquc, bien que lronque 
un peu anterieurement, plus largement, en accent circonflexe, posterieurem ent ; 
par les protuberances laterales des segments me o- et meLathoraciq ue ct abdo­
minaux aliformes, tres saillantes, le bard po lerieur du septicme tergitc ahdo-

( 43 ) Annales Biologie lacustre, VI, 1913, pp. 207-209, fig. 20. 
(44.) Bull . American Mus. Nat. Hist., XLII, 1, 1920, pp. 71 et 74. 
(

4
') Loc. cit., pp. 110 et 114. 
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FIG. 32. - Lal'l'e d'A nacaena 1JtaTchanliae (WOLLASTO~) . x 37,5. 
Yue dor ale. Les patte , tre courtes, ne cl ebordent pas le corps 

et sont invisibles de dessus. 

minal profondemenl echancre en com·be large a son bord posterieur, devant le 
bourrelel anlerieur transversal clu huitieme; enfin, par la soie des tubereules 
median s de la val e inferieure de l'alrium sligmatique tres longue et tres tenue 
au boul , commc chez lirnbata nitida, mais :plus longue que le huitieme urotergite, 
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lequel est d'ailleurs plus long que chez la larve cornparee. Cette longue soie est 
tres caduque chez cette derniere, sans doute aussi chez marc,h.antiae, et se detache 
facilement au cours des manipulations. 

Lobes lateraux du labro-clypeus ne depassant pas le lobe median, celui-ci 
avec une dent mediane tres petite et de chaq11e cote de celle-ci une dent plus 
forte, plus longue, a cotes lateraux paralleles, triangulairement echancrce au 
sommet, ce qui la rend bificle. Antennes courtes atteignan t el depassant un peu 
la derniere dent interne des manclibules biclenticulees, lorsque celles-ci on L 

etendues . Languette plus courte que les pal,pes labiaux. Je n'ai pu eli tinguer , 
sur l'unique larve a rna disposition, si elle etait biarticulee OLL non, et le protu­
berances laterales des segments thoraciques et abclominaux ne m'ont pas paru 
ciliees au bout, mais recouvertes, ,plus clistinctement qu'ailleur , de rugosile 
microscopiques. 

GENRE LACCOBIUS ERICHSON. 

Les Laccobius des lies Atlantiques ne peuven l apparlenir au m.inutus de 
LINNE, comme WoLLASTON l'a cru a torl, ne fut-ce que par la 1presence ou le 
labre cf de specula, qui manquent totalement chez l'especc linneenne, et par 1 
points elytraux non regulieremenl aligne , comme c'es l le ca chez cette derni' re. 
J'ai eli\ les considerer comme appartenant a deux e pece distincles et inedilc , 
clont l'une est particuliere a l 'archipel maderien, l'aulrc au groupe canarien. 

22. Laccobius (s. str.) a.tricolor A. n'ORCHYliiO T, 1938. 

Laccobius minutus WOLLASTON, 1854 (non LINNE, 1758), 1865 ex p. 
Laccobius nigriceps FAUVEL, 1897 (non THOMSON, 1853) . Nom. nud. in Catal. 

Prefront entierement nair, sans taches preoculaire claire . Labre cf aY c 
des specula relativement grands, un peu plus larges que long , regulier ment 
elliptiques. Pronotum tres largement nair, seulement plu clair conlre le bard ­
lateraux. Elytres irregulierement series-.ponctues, fortement ob curci sur le eli -
que, dont les lignes noires sont le plu s souvent trc conflu ente par place . Base 
posterieure des femurs intermecliaires cf sans petite plage de den e pubc cenc . 

Cette espece se distingue d'atratus Rottenberg cl'Europe par la ponctualion 
de la tete, du pronotum et des elytres, plus forte et plus dense, la tele plus clistinc­
tement chagrinee entre la ponctuation, a fort grossissement, le pronotum plu 
court, son cOte anterieur ,plus profondement echancre, surtout par les arlicle 
des tarses plus courts et plus epais, meme chez la <.;?' la brievete plus grande 
du 5" article etant tres apparente, meme aux tarses posterieurs ct chez les incli­
vidus des deux sexes. Chez le cf les 2" et 3" articles elargis des tarses anterieurs 
sont aussi plus courts et plus epais et la surface inferieure, riclee en traver , du 
3" est plus carree, c'est-a-dire plus courte et plus large. Enfin, les specula cf ont 
plus grands. 
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Elle se differencie d'atrocephalus Reitter d' Afrique du ord par la forme 
de elytr s, plu court et plus larges, plus con vexes, rappelant minutus (Linne), 
par la tete tres distjnctemcnt chagrinee dans le fond, par les tarses plus robustes 
et plus cour ts, les tibia s posterieurs en general plus courts et plus epais, par 
les specula du cf plulot transversaux-elliptiques qu'arrondis. La coloration obscure 
du pronotum a pris en general plus d'ex tension , la tache se rapprochant davan­
tage du bard lateral, qui es t plu s etroitement clair. 

MATI~RIA x EXA n NES (atrico lor). 
-

Made~;e . - St. 132, vallee de S. Luzia , 600 m., 18 mai, 1 'i'; st. 139-141 , 
Ribeiro da Calle , 1.200 m ., 23 mai, 11 cf cf, 9 'i' 'i'; st. 143-146, Camara de 
Lobo, 10m. , 24 mai, 17 cfcf (don t le type), 7 'i' 'i'; st. 210, Ponta Delgada, 1m. , 
12 juin ,1 9; st. 213 , meme localite, 30m. , 13 juin, 2 'i' 'i'; st . 215, Sao Vicenw-

eixal , 10 m ., 14 juin , 1 cf; st. 218, Passo d'Areia, 100m. , 14 juin, 1 'i'; st. 220, 
meme localite, too-m ., 14 juin, 1 cf; st. 224, meme localite, 50 m. , 14 juin , 
1 cf; t. 232, haute. vallee de la Ribeira Joao Delgada , 1.450 m., 19 juin, 1 cf, 
2 'i' 'i' . En outre, Ribeiro Frio, Cruzinhas, Ribeiro Fundo, Fanal en juillet , d 'apres 
WaLLA TO ·; Raba9al, 25-Fontes et Paul da Serra , 1.500 m . (0 . LuNDBLAD leg. ) . 

Porto-Santo. - · L. 158, Ribeiro de Sant' Antonio, 8 m., 26 mai, 2 cf cf, 2 <i' <i'; 
t. 178, Ribeira da Serra de Fora, 200 m ., 29 mai, 1 cf; st. 179, vallee de la Ribeira 

da erra de Dentro, 100 m., 29 mai , 1 cf; st. 182, Ribeiro do Moledo, 180 m. , 
29 mai 1 <i'; L. 193, Ribeiro de Sant'Antonio, 8 m., l or juin, 1 cf, 1 <i' . 

WaLLA TOl'l prenait ce Laccobius pour une espece montane. Comme on le 
oit, elle exi te a loutes les altitudes, depuis 1 m., au bord de la m er, jusqu'a 

1.500 m. en )ladere, de 8 a 200 m. en Porto-Santo. 

ne lar e de Laccobius, apparemment adulte, a ete trouvee a la station 218, 
a Paso d'Areia, a !'altitude de 100m., le 14 juin. Comme ce genre ne comprencl 
clan 1'11 de "Yfaclere qu ' une seule espece, l'at,·icolol', il s'agit de la larve de celle-ci . 
Elle differe (fig. 33) de celle de minu,tus, d'aprcs la description et les dessins 
que Bovi ·G et HE RIKSEN en ont donnes C6

), en ce que le lobe lateral gauche 
du labro-clypeu (en par lie cache par les antennes) est moins long, les dent 
medio-inlerne de la mandibule droite pointues (dessinees arrondies tPOur la larve 
de minutu~), le dern ier article des palpes labiaux moins long. Sur la partie tergale 
de chacun de urite 2 a 7, il y a de chaque cote, correspondant aux prescuta 
du l"r urile un sclerite arrondi , !plus petit que ces derniers, portant! une courte 
oie, el formant tache ob cure - non la ligne sclerifiee transversale mentionnee 

et figuree pour mimLtus dans le m emoire des auteurs danois. La protuberance 
s.etigere interne e t placee un peu plus exterieurement que ces tres ,petits uroscuta 

(
46

) Loc. cit., pp. i35-i39, fig. 49-5i. 
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FIG. :!3. - Larve de Laccobius (s. str) atricotor A. n'ORCHYMONT. x 37 .5. 
Vue clorsale. 



A. n'ORCHYMONT. - LES PALPICORNIA DES ILES ATLANTIQUES 71 

e t elle est aus i d'un bruu obscur. Quant a la protuberance setigere tout a fait 
laterale, derriere le rudiment de stigmate tubuleux, elle est encore de la meme 
couleur, de sor le que les parties tergales des urites 1 a 7 paraissent ornees de 
six Laches disposees transversalement : deux anterieures plus pres de l 'axe longi­
tudinal du corps, quatre posterieures dont les deux internes sont un 

1
peu plus 

eloignee de eeL axe e t dont les extern es sont plus ra,pprochees des internes que 
cclle -ci ne le sonl entre elles . Le bourrelet transversal dorsal des urites 7 et 8 
e t phts co urt , plus lunule avec les extremites laterales plus saillantes et plus 
longue , plus dirigees vers l 'arriere. Sc utum du 8" urite irregulierement hexa­
gonal, a angle arrondis, plutot legerement tronque a son bord anterieur, et 
non lobe comme chez minutus, tronque a son bord posterieur, sans les festons 
du meme. Toule les parties m embranett es tergales des segments, a partir du 
meso thorax j usqu'au 8" m·ite, sont couvertes de mouchetures ponctiformes obscu­
res brunes qui , sur l'arriere du meso- et du metanotum, sont transversales. Ces 
mouchetures ponctiformes se retrouvent meme, mais reduites, sur les parties 
dor ale des protuberances pleurales. Sur l'arriere des urotergites elles devien­
ncnt aussi Lransversales. 

23. Laccobius (s. str. ) canai"iensis n. sp . 
Laccobius minulus WOLLASTON, i864 (non LINNE, i758), i865 ex p. 
Laccobius sinualu,s UYTTENBOOGAERT, i930 (non {OTSCHULSKY, i849). 
Laccobius regularis UYTTENBOOGAERT, i937 (nee REY, i885, non EDWARDS, i9i2). 

Bien qu'apparlenanl a un groupe de formes (at rocephalus Reitter, ytenensis 
Sharp, atricolot· . d'Orch-ymont) ne pouvant etre convenablement distinguees 
entre elle par l 'ccleage, j e nc puis me re oudre a rappor ter les « minutus » ' Vol­
la Lon des Canaries a l'une des especes connues . Apre de multiples colll,paraisons, 
j 'ai dt't me decider a leur donner un nom nouveau, comme j'ai ete oblige de le 
fai rc pour le 11 minutus » VVollaslon de Jiadere et de Porto-Santo. 

L exemplaires des Canaries DC peuvent d'abord , je le repete, appartenir 
a minutus (Li11n e), ~~ catt e de specttla du c:f, absent chez ce dernier, ni a sinua­
ttts Jlol chul ky , don L la coloration est beattcoup plus claire, moins envahie de 
noir , urloul sur le pronotum, et clont la sculpture des elytres est ,plus fine et 
l' ecleage different (fig. 34 B); ni a regularis Rey, qui est synonyme d'obscuratus 
Rotlenberg (sc tttellaris auc t. ), a cause des pecula du c:f, absents chez ce dei:nier; 
ni en ore a regularis Edwards, qui e l ynonyme d'atratus Rottenberg, et qui 
a de pecula transversaux chez le c:f, mais dont l 'edeage est different (pointe des 
paramere au Lrem nl conformee) . Ils ne peuvent se rapporter a L. (Hydroxenus) 
tLbpictus el minor v ollaston, 1867, des iles du Cap ert, que !'auteur a decrit 

commc ayant de anlenne 7- au lieu de 8-articulees (4 + 3 et non 5 + 3) C'), 
c l off rant une Lache claire clevanl les j'eux, de chaq ue cote du prefront. J e n'ai 
pa en ore vu de representanls de ces deux dernieres especes . 

('1 7
) Cette reduction a besoin d'etre confirmee. Les petits articles intermectiaires 

sont ma1aisement denombres sans moyens optiques perfectionnes. 
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Les suj ets des Canaries differen t d'atroc,ephalus H.eitler et de sa forme, 
ytenensis Sharp, a specula clu d' beaucoup plu s grands, par ces specula, petit , 
elliptiques, plus larges que longs, alors qu'ils sont clistinclemcnl arronclis chez 
atrocephalus et ytenensis . Enfin, on les separe rapidcmenl d'atricolor par la 
forme du corps, plus allongee, plus en ogive a l'arriere des elylres, alors que 
chez ce clernier le contour est plus court ct n ellement arrondi poslcrieuremenl; 
l e!-< tarscs en outre sont mains courts, la pouctualion des clytres mains serr6c el 
m oins forte, le chagrin du 1prefront mains apparent que chez atricolor. 

Tete completement noire, sans laches preoculaires claircs, prefro11l avec 
une trace de chagrin entre la ponc lualion, le postfronl plu s li sse entre lcs points. 

B 

A c 
FIG. 34. - Laccobius (s . s tr.) canariensis n . sp. (A), sinuatus MOTSCHULSKY (B ) 

et atrat.u s ROTTENBERG (C); ecleage en vue d or sa le. x50. 

Pronotum lisse entre les points avec la Lache obscure mediane ordinairem nl 
plus larg.e en arriere que chez atrocephalus, envahi sant davan tage la borclur 
claire laterale. 

Elytres garnis de points primaires mecliocrement aligne en erie irr ;gu­
lieres, apparentes seulement de-ci, de-la el pa sur loulc leur longueur; le 
jpOints des inters tries disposes sans ordre et de grosseur differcnle. Chaque poin l 
est aureole d'obscur, les aureoles se soudant pour former des lignes longiludi· 
nales irregulieres obscures et quelques taches mal d6limitee , qui peuvent e 
reunir et prendre une telle extension que les elylre paraissent uniformemen l 
obscurs sur le disque. De pareils exemplaires ressemblent beaucoup a atratu 
H.ottenberg, mais alors l' edeage lcs en distingue immediatcmcnt (fig . 34 A, C) . 

Les parameres de cet organe sont un peu plus courts que le lobe basal, el 
strioles en long sur le cote, sauf l'extremite, celle-ci regulicrement att6nuee en 
pointe courte, arrondie au bout et orientee vers l 'axe de l'organe. Chez atratus, 
les parameres sont aussi strioles sur les cotes, mais la pointe emou see est ,plu 
brusquement carenee interiememcn t, detachee et legcrcmcnt torclue, cc qui lui 
donne une apparence de partie ajoutee. 
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Type. -Gran Canaria . -St. 16, Los Tilos, ruisseau, 500 m., 23 avril, cf, 
3 x 1,7 mm. 

Paratypes . - Gra.n Canaria. - t. 6, en amant de · . Lu cia, 800 m., 22 avril, 
1 ~; t. Hi, 17, Lo Tilos, 500 m. , 23 avril, 4 rfrf, 3 ~ ~ ; st. 22, BaiTanco 
d' . zu aje, 300m., 23 avri l, 1 cf, 1 ~ ; st. 99, Santa Brig ida (Teror), 410 m., 11 mai, 
1 ~ ; t.. 100, en amant de Teror, 650 m., 11 mai, 3 cf cf, 6 ~ ~ ; Lagunetas (R. 

TonA leg .), 1 ~, et Moya (id. ), 1 rf, ce couple determine ,par UYTTE BOOGAEH.T 
comme regularis (Musee d'Helsinki ) . En fin , 1 cf de la collec tion RoTTENBERG C8

) 

[ 1u 'e de Berlin (Dahlem)], marque<< Palmas 1ogan Canaria lnselmitte Fritsch 
und Rein, 1872 », scutellaris Knisch det. 

'Nne rije.- . ~Ionls Anaga: sl. 27, Valle Seco, 300m. , 24 avril, 2 cf cf, 2 ~ ~; 
l. 32, mem vallee, 500 m ., 24 avril , 1 cf; t. 82, El Carmen de Las .1ercede -

Tornero , 675 m., 9 mai, 1 ~ . - B. Massif central du Teide : Tacoronte, Bois 
d' gua Garcia, 900 m. , 8 mai, 2 rfrf, 1 ~ . 

La Gornera. - l. 33 , an eba tian-Molinilo, 50 m. , 25 avril, 1 cf; st. 37 , 
Barranco d la Laja , 420 m., 26 avril, 1 rf, 2 <i? ~;st. 40, meme vallee, 420 m., 
26 a ril, 1 ~; t. 61 , region de l 'Alto de Garajonai , 1.000-1.100 m ., 30 avril 1 rf. 

ignalc n outre ou minutus des autre Canaries, Hierro exceptee, par 
\ LLA TO ' . 

24. Enochrus (Lumetus) bicolor (FABrucr s). 
Hydrophilus bicolor FABRICIUS , 1792. 
Philhydrus maritimus THOMSON, 1860; WOLLASTON, 1871. 

Gmn Canaria.- .... t. 11-13, Punta de Ma palomas, en milieu saumatre, 5 n1. , 
22 a uil, 6 cf cf, 7 ~ ~ . 

.._ ignalc par \VoL LA TO · de La Gomera (CnoTCll leg .) . 

25. Enochrus (Lumetus) politus (K .. STER). 

Hydrob i?.ts politu KOSTER, 1849 (Hispania : Cartagena). 
Philydrus atlanticus BLANCHARD (Tenerife). 
Hydrophilu (Phylidrus) melanocephalu BRULLE, 1836, nom. nud. (nee OLTVTER , 1792, 

non FABRICIU , 1801) (Canaries). 
Philhydru 1nelanocephalu WOLLASTO , 1854 (nee OLIVIER, 1792, non FABRICIUS, 1801) 

(Porto-Santo). 
Philhydru agrigenlinus ROTTE BERG, 1870 ( icile). 
Philhydru ahariensi FAifuvJAIRE, 1879 (Sahara : El Amri). 
Philydnts co yren i REY, 1885 (Sicile). 
PMlydrus ater KUWERT, 1 88 (Egypte). 

C Lte e pece fut decrite d en iron de Carthagene (Murcie, HANDSCJH.'CB 
leg. ), mai la collection I .. TER a ete eli persee, de sorte que les types - exis-

(H) J 'ai vu les specula et extrait l'ecteage. 
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tent-ils encore?- sont devenus completemcnt inaccessibles. Pour les interpreter , 
il y avail lieu de faire appel a des exemplaires de la localite t. ;pique, ou cap ture 
le plus pres 1possible de celle-ci . Ils sont enumeres cu detail plus loin. L'eludc de 
ces materiaux permet d 'affirmer qu'il s'agit d'un Enochms (Lwnetus) presque 
noir, y compris lc labre ordinairement, aus i bien ch ez lc r:f que ch ez la ~, avec 
des taches preoculaires rougeatre assez grandes, le bord lateraux du pronolum 
assez largement hordes de la mfunc couleur, les elytres plus elroilemcnt borde 
de meme, les pal pes maxillaires enticrem ent jaunc rougea tre, non ob urci 
au bout du dernier article, mais avec le 2" ayant une tendance quelqucfoi a 
s.'obscurcir un peu le long des bords interne et externc. La ponctualion de la 
tete et du pronotum est assez dense, mais neanmoins fine, devenanl souvent 
plus eparse sur les cotes lateraux du dernier, celle des elylres - ceux-ci trc 
luisants - a peine plus es.pacee qu'ici et tout au ~ i fin e. Lc co te lateraux clu 
pronotum, et aussi le disque de la tete, sont souvenl ga rni enlr la pon lualion 
d'une trace de chagrin, tres difficile ~1 voir et culemenl par lrc fort gro i 
ment et eclairage artificicl convenable. Le ene y lemalique de gro por 
clu pronotum et des elytre sont bien imprimees. Ce dernier ont ordinairem nl 
quelques petites taches ponctiformcs alignees, encore plu noire que lc fond h1 
disque, vues par tl'ansparence, forman l une courte eri exl rne et l 'extremite 
visible de quelques series plus interne . 

De l'es1pece, ainsi definie d'apres de exemplaire Sf.lagnols, a laquelle appar­
tiennent les sujets des iles Atlantique , il n' a pas moyen de eparer ain i qu'il 
fallait s'y attendre, 1'agrigentinus Rottenberg, decrit d'aprc troi ujet de Gir­
genti en Sicile. Un de ceux-ci, une ~, que j'ai vu (l\Iu 6e de Bcrlin-Dahlem), 
mesurant 5,9 x 3,05 mm., ne differc en rien des exemplaircs normalemcnl colore~ 

de Carthag€me et du cap Palos (voir detail plu loin) . ne econde ~ Lypiqu 
assez abimee, sans palpes, avec les tache preoculaire ella bordure du pronolum 
et des elytres mal delimitees, se trouve dans la collection I ' l en. J 'ignore 
qu'est devenu le troisieme exemplaire de RoTTENBERG. 

Get agrigentinus parait avoir ete ouvent mal compri : frequemmenl on 
a designe de ce nom des halophilus Bedel. Cependant, ce dernicr n'e t jamai 
aussi franchement noir de couleur, la ponctuation du pronolum est plu. den ~ e 

et mains fine, celle des elytres moins fine aus i. 
Chez politus, la sculpture du de u est un pcu ariable C9

) . Le ujel 
d'Egypte, que KuwERT nommait ater, paraissent un peu moins finement pone-

(
49

) Une ~ immature, testacee, de Puerto de Santa Maria, pres de Cadiz, faisanl 
partie de la serie " politus " de KrESENWETTER, au Musee de Munich, a meme le pronotum 
couvert d'une ponctuation presque confluente, bien plus forte et plus dense que d'habi­
tude, bien plus meme que chez n'importe lequel des quatre sujets marques " Egyple­
Kiesenwetter " de la meme serie. Une etiquette manuscrite accompagne ces quatre exem­
plaires : '' die aegyptischen Exempl. sind vielleicht ater KuwERT »; M. KULZER l'attribue 
a KIEsENWETTER. Cependant ce dernier est decede le 18 mars 1880 et l'ater n'a ete divulgue 
qu'en 1888? 
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lu e q11 e les exemplaires de Sieile el d'Espagne, et ch ez les cf cf le labre et le 
prCfronl , sa uf . ur ce dernier une La h e po lero-med iane lriangulaire noire, ont 
rougea lrc . Par conlre, cer1x des Cana ri es (Gran Canaria, La Gomera, Tenerife, 
FLl erlevcn lura) t de Porto- an lo ~paraissent un rien plu s finem ent culpte au­
de u , el par on equent plu brillant . Tou le.s nom enumeres en tete de ce 
paragraphc m e parai ent bien e rapporler a ]a meme e p ece, mai variable (' 0

) . 

En 1927 j 'avai propo e, .par analogie avec ce qui etait admis depui GA GL­
B LER pour halophilus, de rallacher agrigentinus a bicolor (F.) comme ou -
• p\c . :J1ai F . B LFOLH BIW\\" i\E (" 1

) a. ant montrc qu e l' edeagc de bicolor est 
legcr m ent different (partie dorsale du lobe median depassant plus longuement 
la parti ventralc - avec lc gonopore - que chez halopluilus et chez politus 
[agrigentinus]) , il vaut mi ux considerer halophilus et politus comme des es.peces 
di lincle de bicolor, quoiquc loutes deux trc voisine . 

:Jla t e riau d e compara i on. - Carthag€me: un d' immature et de 
coul ur leslacee - auf le labre, le milieu du prefront et le postfront, noirs -
ct un e ond cf, nair , auf le Lache preoculairc , le cOte du pronotum a ez 
lar crement, c ux de el tres moin largement, rougeatre · (" 2

); 1 d' d' Andalousie, 
1 <j> immature , te lacec, de Pu rlo d anta Maria pre de Cadiz , 1 cf immature 
d , e' illc 3 cf d' et 2 <j> <j> marques « Hi pania-Kie en wetter n (:J-lu see de Munich), 
2 <.i' <.i' dont une immature, du cap Palos (a 24 km. a peine a l'E t de Carthagen e) 
(\Iu cc d Bruxcllc.), el un <j> de l 'lle lbiza (Baleares) . 

:\fATERIA X DE I LE TLA 'TlQUE . 

Gran Cana ria. - .'l. 19 , 24, Barranco d' zuaje, 300m. , 23 avril , 1 rf, 3 <.i' <.i'; 

. t. 105, 'anla Brigida (Teror), 490 m., 10 mai, 2 <j> <j>. Tafira , ec. UYTTENBoo­
.-\ERT, 1937. 

La Gomera. - ' l. 34, "an eba tian-?\Iolinilo , 50 m ., 25 avril , 1 cf, 1 <.i'; 

. l. 3 , Yall 'c du Barran o de la Laja 420 m., 26 avril, 1 cf. 

'l'enb·ife . -, l. 4-92,, anla Cruz, 10-20 m ., 10 mai , 17 rfrf, 13 <.i' <.i'. 

Porto-Santo . - , l. 151 , Rib iro de San t' nlonio , 8 m. 26 mai, 2 cf cf, 1 <.i' ; 

t. 15 meme endroit , 15m., 27 mai , 18 d'd', l3 <.i' <.i'; t. 174, vallee de la 
Ribeira da Serra de Fora 40 m ., 28 mai, 3 d' d', 2 <.i' <.i' ; t. 172, vallee de la Ribeira 
da erra de Fora, 75 m., 2 <j> <j>; st. 175, Ribeira Ja erra de Fora, 50 m ., 1 cf, 
2 <j> <j>; l. 17 , memc our d'eau , 200m. , 29 mai , 2 <.i' <.i' ; t. 179 vallee de la 

(" 0 ) Bull. oc. roy. En!. Egypte, pp. 6-7. 

(:; 1 ) Ent . Mo. Mag. LXVII , 1932, p. 98. 
( 52 ) C'est de ces exemplaires que KIESENWETIER parlait en 1870 in Berl. Ent . Zeits., 

vol. XIV, Beiheft p. 6 sous Hydrobiu politu Ku sT. 
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Ribeira da Serra de Dentro, 100 m ., 29 mai , 2 r:f r:f, 1 <j?; s t. 182, Ribeiro do 
M:oledo , 180m. , 29 mai, 2 r:fr:f, 1 <j?. 

Madere. - Paul do Mar, salines, d'apres WoLLASTON, 1871. 

Au_x iles Atlantiques je n 'ai pris politus que dans des eaux douces. Pour les 
(( brac~ish streams of Porto-Santo », dans lesquel s cette espece abondai t du 
terrljpS ge WoLLASTON (1871), je me refere ace que j'ai dit a ce propos dans le 
paragraphe consacre a Ochthebius StLbpictus (n ° 5) . 

26. Chaeta.rthria similis WoLLASTo ' , 1864. 

Ce nom a ete considere recemment (" 3
) comme n 'etant qu'un synonyme de 

C. seminulum (Herbst), conclusion que ne confirme 1pas la comparaison de 
edeages (fig. 35 A-B) . Les exemplaires des Canaries sont, d'apre ·woLLASTON, 

A B 
FIG. 35. - £deage en vue dorsale chez Chaetarthria similis WOLLASTON (A) 

et seminulum (HERBST) (B). x 100. 

(( more sharply and distinctly punctured ». Il faut entendre par la que le el lr 
sont plus fortement et plus distinctement ponclues que chez seminulum, mai 
seuleme~t autour de l'ecusson. Car vers les cotes et l'arriere, ce organe ont 
pourvus chez les deux es:peces d'une poncluation assez scmblablc cl encore plu 
forte que dans la region periscutellaire de C. similis . En outre, chez seminulum 
le pronotum est nettement chagrine a fort grossissement (65-100 diam.) c l san . 
points extremement fins intercales, landis qu'n est beaucoup mains nellemcn t 
chagrine, plus brillant et avec de tels points epars chez les similis des Canari . 
Quant a l' edeage, il est, chez ces derniers, plus court, avec le lobe ba al plu 
court aussi, ventralement plus arque dans le sens de la longueur, sa partie dorsalc 
membraneuse de mains d'etendue, les parameres vus dorsalement ont plu. 
massifs, avec leur partie sclerifiee plus large et plus longue . Chez C. seminulum, 

(
53

) J. BALFOUR BROWNE, Ann. Mag. Nat. Hist., Ser. 11, Vol. IV, 1939, p. 298. 
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cspecc etudiee sur des exemplaires des environs de Berlin (la patrie du type de 
.IIEnB T), de Belgique cl de France (S inc-et-Oise), le lobe basal est plus long , 
plus large proximalement, plus plan ventralement, sa partie dorsale membra­
neuse ayant plus d'etendue, quelquefois retrecie brusquement a la base en une 
partie mediane plu etroite (fig. 35 B), les parameres vus ventralement sont plus 
courtement clerifie a la base, dorsalement ils sont mains sclerifies aussi, plus 
membraneux eli talem nt, comme aussi vers l'axe de l 'edeage. 

MATI~RIA X DE BA E (similis). 

Gran Canaria.- t. 18, 21, Barranco d'Azuaje, 300 Jl-1 . , 23 avril, 2 sujets; 
El "\Tontc, ec .. WaLLA TON. 

Tenerije. - . Monts Anaga : st. 83, El Carmen de Las Mercedes-Torneros, 
675 m. , 9 mai, 8 ujets. -B. DE\pendances du Massif central du Teide : st. 87, 

anta Cruz, 10-20 m., 10 mai, 1 cr . 
La Gornera et La Palma, sec. WoLLASTON, 1864, 1865 ('4

) . 

n cr d' Andalou ie ( ierra Cordoba, Arbole , affluent de rive gauche du Rio 
Guadiato, t. 20, 325 m., 23.IX.1935, A. n'ORCHYMONT leg.), un deuxieme de 
Terra 1 ova ( ardaigne, PAGA ETTI leg.) et d'autres du Maroc (vallee du Sou , 
Oued Ma a, LL n leg., Thery coll.) possedent un edeage entierement con­
forme a celui de C. similis et. un pronotum sculpte de meme, c'est-a-dire plus 
brillant, a ec une trace peu distincle de chagrin, mais l_es elytres sont aussi 
finem nl ponclue autour de l'ecus on que chez C. seminulum. 

C. similis emblc done avoir comme pays d'origine l'une des contrees bor­
dant la 11 'dit rranee occidentale, et l'e pece a evolu e aux Canaries en une forme 
in ulaire plu fortement culptee ur les elytrc , autour de l'ecusson. Je n'ai pas 
vu de seminulum veritable de region europeennes nommees ci-dessus pour 
imilis ( ndalou ie, ardaigne, Maroc) , et ne puis done affirmer que cette espece 

y - i le reellem nt. Quant a l'a serlion de J. BALFOUR BRmYNE que la forte 
culplure de xemplaire d'Espagne qu'il a examines serait en cOITelation avec 

un habitat plu meridional, je ne puis la partager, d'apre le materiaux que 
j ai eu nlrc lc main . 

Bero u (Enoplurus) spinosus ( TEVEN, 1808). 

Cite de ile Canari (laquelle~) par BR "LLE, 1836. vVoLLASTO - l'a admis 
dan on catalogue d 1865, mai avec defiance. Il ne l'avait pas rencontre et 
deplorait que BR LLE n'eut pas donne plus de details sur cette capture. UYTTEN­
B oGAERT ne le mentionne pa davantagc. Je ne Pai pas trouve non plus, bien 

( 5 4 ) J'ai essaye d'obtenir un exemplaire C. sirnilis des Canaries, authentique, iden­
tifie par WOLLASTON, mai en vain. L'interruption des communiqations internationales 
en est la cause. 
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que l'ayant recherche, nolamment clans le mares d 'eau saumiHre qui se trouvenl 
pres du grand phare, prrs de la Punta de Maspalomas a Gran Canaria (s t. 11-13) . 
.Te consid ere cette espece comme tres problematique pour la faune des ile ALlan­
tiques. 

* * * 
En terminant celle partie A de mon travail, je lien s a remercier tous eeux 

qui, aux lies Atlantiques, ont facilite m es r ech erch e ou qui m 'ont aide de leur 
conseil , specialemen t: a Las Palmas, ::VIM. le Consul de Belgique, J. MIRAt DA 
TALAVEHA; le Pre ident du Musee Canarien, Dr . BENITEZ PADILLA; le cretaire 
du meme musee, NAHANJO SANCTIEZ; le Directeur du Laboratoire d 'Oceanographi ' 
Dr L. BELLON; a Tafira Alta (Gran Canaria), M. J. MoHENO NA A JO ; a Funchal , 
M f. le Consul de Belgique, A. L. DE BIA 'CHI ; le Direc teur du Mus' e regional, 
Dr DE (oHOi'iHA; le Lieutenant-Colonel . A. SAHl\lE 'TO et le Directeur du emi­
naire de Funchal, R. P. J. DE GouvEIA BAHRETO. 

A 

B. - Les autres lies Atlantiques. 

Parmi celles-ci, quatre groupe d 'lle seulem ent peuvent ctrc envi age 
C'est qu'aucun Palpicorne ne m'e t connu de aint-Paul, A cen ciOJt , Tri tan 
d' Acunha (55

), Unaccessible, Nightingale, Diego AI arez ou Gough , etc . Quan l au_­
Bermudes, les especes que j'en connais CS6

) appartiennent deja a la faune de 
regions nearctiques, comme il fallait s' attendre a raison de la ituation d 
cet arehipel, dans la zone d 'influences naturelles de I' Amerique ep tcn tri nal . 
Ces formes ne rentrent done pas dans le cadre de ce memoire. 

1. SELVAGENS. 

Get archipel, situe a 132 milles au Sud de Dczertas, . e compo e de deux 
groupes d'llots: d'une part, au Nord-Esl, el agem Grande; d'aulr parl, au 
Sud-Ouest, Ilheu Grande et Ilheu Pequeno . Le premier groupe est epare du 
second par un detroit de 12 milles, et la superficie des Hot varie d moin de 
2 a 5 kilometres can·es. Comm e 1 s Canaries, cet archipel min u ~c ule e trouv 

( 55) On a cependant signale de cette ile Cercyon littoralis (GYLLENHAL), espece evidem­
ment importee. 

(
56

) Les voici : Dactylosternum abdominale (FABRICIUS) d'apres OGILVIE, L. (The 
insects of Bermuda, Dep. Agric. Bermuda, 1928), Enoch?-us sp. propre conjunctus (FALL), 
Enochrus (Methydrus) ochraceus (MELSHEIMER), Tropisternus (Pristoternus) late­
ralis (FABRICIUS), Berosus (s. str.) infuscatus LECONTE, 1855 (synonymie : bermuda­
nus KmscH, 1924); les quatre dernieres d'apres des materiaux que M. T. A. RussELL, 
directeur du Department of Agriculture, Paget East, Bermuda, a eu l'extreme obligeance 
de recolter pour moi, en 1939, aux environs d'Hamilton, la capitale, dans les eaux 
saumatres du Pembroke Marsh. 



A. n'ORCHYMONT. - LES PALPICORNIA DES ILES ATLANTIQUES 79 

sur une avancee occidentale, mais de bien moindre etendue, du socle sous-marin 
con tinen tal africain de -3.000 m . Le seul Hydrophilide recueilli, probablement 
en Selvagem Grande, est, d'apres WoLLASTON, 1860, un Cerc.yon centrimaculatum 
(= C. atricapillus), certainement irn;porte. D'apres le meme auteur, la faune 
coleopterologique des Selvag~ns serait de nature canarienne ,plutot que made­
rienne. 

2. A<;;ORES. 

LISTE DES ESPECES. 

1. Ochthebius (Cobalius) Freyi A. d 'Orch mont. Espece voisirie des especes 
europecnnc de Cobalius, vivant sans doute dans des rockpools sales du cordon 
littoral. Flore : an-ta-Cruz, 1 d type ·et 1 d et 2 <:i? <:i? • paratypes. Espece en voie 
de de cription a Helsinki (Finlande) . 

2. Dactylosternum abdominale (Fabricius) . Fayal, dans des houses (CROTCH, 
1 67). 

3. Sphaeridinrn hipiJ.c;tu,latum Fahricius. ao Miguel, anta Maria, Terceira, 
Flore (CRoTcn); Fayal (STORA leg.). 

4. Cercyon (E rcycon) littoralis (Gyllenhal) . Fayal, Sao Miguel (CRoTcH) . 

5. C. ( . tr. ) inquinatus Wolla ton. Sao Miguel: Ponta Delgada (CRoTcH, 
1 exemplaire) . Cette c~pture exige confirmation. 

6. C. (" . tr .) lugubris (Olivier). ao Miguel: Ponta Delgada (CRoTCH, sub 
obsoletus); Flora : anta Cruz (STORA). 

7. C. ( . tr.) atricapillus (Marsham). Flore , Santa Maria (CROTCH, sub cen­
tron1aculatus) ; ao 1iguel: Furna ( TORA et FREY leg .). 

Oostemum costatum harp. Sao Miguel: Furnas (A . l\1EQUIGNO leg.) . 
Esp' c importee d' merique. 

9. Helochares ( . tr. ) lividus For ter. Tcrceira (CROTCH sub Philhydrus) . 
apture a onfirmer. 

3. ILES DU CAP VERT CS 7
) . 

Le nom marque d'un asterisque se rapportent a des especes que je ne 
onnai pa de ce iles; celles don t le nom e t precede de deux asterisques ne 

m ont pa connues du tout . 

1. Hydraena (s . slr.) quad,·icollis Wolla ton . Sant' An tao :Ribeiro da Babosa~ 
ao Vicente : Madeiralzinho. 

( 57 ) Le element de cette liste sont puises dans WoLLASTON, 1867, pp. 39-50, et 1870, 
pp. 245-248; dans REGIMBART, 1907, pp. 46-62 et dans J. BALFOUR BROWNE, Ann. Mag. 

at. Hist ., Ser. 11, Vol. IV, 1939, p. 292. 

6 
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""' 2. Ochthebius (Bothochius) quadrifoveolatus Wollaston. Sao Vicente 
Madeiralzinho. 

*3. Coelostoma (s . slr. ) mtamm A. d'Orchymont . Sanl' Antiio; Sao Vicente; 
Sao Nicolao; Sant'Iago; Brava. D'apres WoLLASTON, sous orb iculare. J . BALFpun 
BROWNE a examine ses suj ets et affirme qu'il s'agit de cette espece. 

*4. c. (s. str. ) mjitarse Boheman . D' a;pres REGIMBART . Determination a 
revoir . II s'agit d'une espece africaine; peut-etre les exemplaires ap,partiennent­
ils en realite a la precedente. 

*5. Dacty~ostemum abdominale (Fabricius). Sant'Iago : Santa Catharina; 
Brava : Povoa9ao. 

**6. Cercyon (s . str .) fimicola W ollaston . Sant' nUio : Tarrafal , Ribeira da 
Babosa; Sant'Iago: Villa da Praia, Sao Domingos; Brava: Hibeiro do orn o. 

*' 7. C. (s. str. ) jlavocinctus Regimbart, 1903. Decrit de Madagascar. ignale 
par !'·auteur de Sao NicoHi.o et de Sant'Iago en 1907 (FEA leg .) . 

·us. C. ( . str. ) putricola Wollaston. ant'Iago: Ribeira do Orgiio , , anla 
Catharina. 

9. Cryptopleurum suturatu m · Regimbart, 1907. 
C. sulcatum Wollaston, 1867 (non MoT en LSKY, 1863). 
C. Wollastoni Knisch, 1924 (nom. in cat.) . 

Sao Nicolao (FEA leg., sec. R1~GE1IBART); Sant' ntao: Tarrafal; anl'Iao-o: 
Ribeira dos Orgaos, Santa Catharina. 

*10. Pa1;acymus phalacroides (Wollaston, sub Hydrobius). anl' AnUio : 
Ribeira de Gar9a (vers le Nord), Ribeira da Bahasa (district central); ao icenlc : 
Madeiralzinho. Fogo: Cha del Pica (L . FEA leg ., sec . HEGI tBAHT, 1907, un ul 
sujet, sous punctillatus). 

**11 . Laccobius (s . str.) minor (Wollaston, 1867, sub 1-Jydroxenus). 'ant ' 

Iago : ruisseau dans le ravin Orgaos, abondant. Ne serait-ce pa la meme c pccc 
que la sui van te? 

*12. L. (s . str .) gracilis Motschulsky, 1855 . Ci te en 1907 par H1~G DtBAH.T n 
deux suj ets de Sant'Iago : Orgiios Grandes (la meme localitc pour minor appa­
remment) et Pedro Badejo (L . FEA leg .). 

**13. L. (s . str.) propinquus Regimbart . Sant'lago : Orgiio Grande , nom­
breuse serie. Espece decrite d'Erythree et qui n'est p eut-etre pas di lin cle de 

L. Erlangeri du meme auteur et d'Erythrec aussi. 

**14. L. (s. str.) subpicttLs (Wollaston, 1867, sub Hydroxenus) . Sant'Iago: 
Ribeira dos Orgaos, abondant avec mino ,·; ruisseau a Sao Domingos. 

*15. L. (s . str .) Revelierei Perris. Sant'Iago : Orgaos Grande et Pedro Badejo 
{L. FEA leg ., nombreuse serie, sec . R1~GIMBAH.T, 1907). 
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Ainsi le ravin d'Orgaos n'hebergerait pas moins de cinq Laccobius different , 
et dont quatre seraicnt abondants! Cela m e parait assez invraisemblable. Au i ce 
groupe caboverdien aurait-il besoin d'une revision soignee, d'aulant plus que 
WoLLA TO a meconnu le genre aux iles du Cap Vert- ille nommait Hydroxenus 
- et que R 1~GIMBAHT semble avoir ignore completement « Coleo,ptera hespe­
ridum » publie .par WaLLA TON en 1867. C'es lle cas aussi, comme on l'a vu, pour 
Coelos toma ct encore pour les Enochrus enumeres plu s loin . 

· "16. Helochares dilutus Wollaston, 1867 (non Erichson, 1843). Sao Vicente: 
Madeiralzinho. 

La petite Laillc (1 1
/ 3 -1 2

/ 3 ligne) as ignee par !'auteur a cette forme rend 
pcu probable qu 'il 'agis e d'Helochares lividus Forster . La determination e·st 
a revoir. 

"17. Enochrus (Me thydrus . emend.) Alluaudi (Regimbart, 1907) . Boa Vista. 

18. E. (Methydrus . emend.) hesperidum (Sharp) . 

Philhydrus hesperidum, , harp , 1870. 

P. m,elanocephalus Wollaston, 1867, e, p. (nee 1854, non Olivier, 1792) . 
P. reductus Regimbart, 1905. 

ant' ntao; ao Vicente; Sant'Iago: Orgaos Grandes, Praia, P~dro Badejo; 
Brava. 

Le localite enumeree par ·waLLA TON dans .Coll . Hes,per., p. 45 , ne peu­
\" nt etre relenue an verification, car le melanocephalus (Wollaston) de cette 
'poque (1 67) c mprend un melange de politus (Kii ter) (les exemplaires made­
ri n et canaricn ), d'hespe ridum et de Wollastoni ( harp) . D'apre le meme 
auteur (1870) , hesperidum erait plu rare que Wollastoni . 

19. E. picinus (Regimbart) (circumductrLS Regimbart) . Sao J: icolao, Sant' 
I ago (L. FEA leg. ). 

Determination a re oir . 11 'agit peut-etre de l'espece uivante. E. picinus 
e L de ladaga car· E. circwnductus d'Erythree et d'autre cndroits de !'Afrique 
continentale, et il n'est pas encore prouve que RE:GIMBAHT avail ra,ison de les 
reunir . 

·20. E. (Methydrw; (s . emend.) Wollastoni ( harp) . Sanl'Antao; Sao Vicente; 
, an l'lago; _Bra a. . 

I lu commun qu'hesperidtun, d'aprc \ iVoLLASTO ' , 1870. 

21. 8temolophu ( . slr. ) 8olieri Ca telnau (rufipes olier, non Fabricius) . 
~iio NicoHio; ant'Iao-q: Orgaos Grande ; Boa Vi la (L. FEA leg., sec. REGI mART). 

22. Berosus (s. str.) imrnaculicollis Fairmaire. Boa Vista: Curral Velho 
(L. FEA leg ., ec. R1~GIMBART, 1907) . Determination a revoir : im1naculicollis 
d'Obock e t nonyme de nig riceps Fabricius, deCI·it des Indes orientales. 
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*23. Regimbartia sta.gnicola (Mulsant, 1853) . D'apres REGIMBART (58
) . Deter­

mination a revoir : stagnicola est syno.nyme d'injlata Brulle, }835. Mais il 'agit 
peut-etre de nilotica (Sharp, 1903). · 

Comme on le voit, la documentation n'est :pas a sez complete pour permettre 
une revision approfondie des Palpicornia des lies du Cap Vert, et pour intercalcr 
les especes dans la partie A de ce travail, pour en faire un Lout complet. Au moin 
dix noms sur les vingt~trois enumeres devraient etre erifie au point de vu . 
de leur validite. II faudrait· surtout pour cela un materiel nouveau et frai , 
recueilli sur place, au cours de chas es specialisee et methodiquc . 

Ce,pendant, telle qu'elle est, on peut deja degager quelques conclusion de 
cette liste, de meme que de la precedente. En ce qui concern cette derniere, on 
y voit que la faunule des Ac;ore est extremement pauvre, ce qu'on pouvait deduir 
d'ailleurs de la situation tres isolee de l'archipel oceanique sur le haul fond qui 
divise longitudinalement l' Atlantique a peu pres par le milieu. Les lle , e enticl­
lement aussi d'origine volcanique, ne sont cependant pas depour ues d'une cer­
Laine anciermete, puisque, comme les autres ile tlantique , elle ont ete nola­
blement exhaussees apres le Miocene et l'une d'elles, Santa Maria, av c e plag 
et leurs restes d'animaux marins ayant vecu 1pendant cette ,periode geologiqu . 
Aux Ac;ores, nous avons done au i un a emblage quelconque de forme etran­
geres, cette fois-ci sans aucun caractere, arrivees par ha ard, huit d 'Europ , un 
seule d'Amerique, et dont le nombre est d'autant plus reduit que le c;or ont 
bien plus eloignees d'un continent que Madere et le Canarie . 

Quant aux iles du Cap Vert, d'origine volcanique comme le aulres, bien 
que leur socle sous-marin de -3.000 m. e trouve complete!fient isole au larg 
del' Afrique, avec des profondeurs tout au tour de 3.500 a 3.800 m. et plus, mais 
recevant en plein les courants marins froids a ant ra e les cotes continentale 
opposees, leur proximite relative du continent africain et leur ituation plu 
meridionale ont influence la co~position de leur faune, que la liste depein t 
comme un peu mains pauvre. Aussi, malgre les imperfections de cette derniere, 
on y retrouve deja, a cote de formes palearctiques, d'autres nettement africaine 
comme Hydraena quadricollis, Coelostoma rutarurn, Cryptopleurum suturatUJm, 
Sternolophus Solieri, un Berosus du groupe nigriceps, une Regimbartia. Le deu 
dernieres sont peut-etre bien d'importation recente et precaire, car elle n'ont 
pas ete mentionnees :par VVOLLASTO -. Il 1pourrait en etre de meme de la premiere 
- ce qui serait a verifier -; l'auteur l'a decrite d'abord de Tenerife, ou je ne la 
crois pas non plus etablie definitivement. Mais si cette faunule est mains pauvre, 
elle est par contre mains originale qu'aux Canaries et qu'en Madere meme. Pa 
de Phothydraena, d'Homalochthebius, d'Hymenodes, d'Ochthebius in sp., de 
Limnebius, de Chaetarthria, coupes dont les especes donnent a la faunule de 
autres iles une empreinte propre, tout en restant nettement palearctique. Sou 

( 58) Ann. Soc . Ent. Fr., LXXV, 1906, p. 267. 
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reserve de verification, il n'y a que 4 ou 5 endemiques specifiques, a,p,partenant 
a cie genres sans grand caractere biogeographique : Cercyon jimicola et putri­
c.o la, Lacco bius minor ( = ?gracilis) et subpictus, Enochrus Wollastoni. 

4. ILE SAINTE-HELENE. 

Le Sphae ridium ( = Dac.tylostemwn) dytiscoides Fabriciu s (59
), dont le type 

aurait etc trouve cc in insula S. Helenae », n' es t certainement pas de cette He; ni 
meme du cap de Bonne-Esperance, comme l'admit cependant WoLLASTO.' , dans 
I' article que celui-ci lui con acra (60

). ll s'agit d' unc espece indo-australienne. 
WaLLA TO ' cite encore, dans la meme publication, pour Sainte-Helene, Dac­

tylosteml.l!m abdominale (Fabriciu ) . C'est un insecte saprophile importe, qu'on 
trouve dan pre que toule les regions chaudes du globe. 

Ce ont la les deux seuls Hydrophilides nommes pour ce rocher, perdu dans 
la parli meridionale de !'Atlantique, bien au dela de l'Equateur . 
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